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@  Procédé  et  dispositif  pour  le  lavage  du  linge  en  machine  avec  un  produit  particulaire. 

(g)  Procédé  pour  le  lavage  du  linge  en  machine,  selon  lequel 
on  remplit  un  dispositif  doseur  et  diffuseur  de  type  réutilisable,  223~^? 
avec  un  produit  particulaire  ayant  une  activité  au  cours  du 
lavage,  on  place  ce  dispositif  dans  la  machine  avec  le  linge  à  /(  , 
laver  et  on  exécute  ensuite  le  lavage  de  manière  usuelle.  On  /f/Tx^ 
utilise  un  dispositif  comportant  un  sac  souple  224,  monté  sur  1111!  " 
une  bague  221  en  matière  plastique  (polypropylène),  avec  des  \ \  
parois  radiales  222  en  forme  d'hélice,  ménageant  des  ouver-  iL\ 
tures  à  travers  l'embouchure  délimitée  par  la  bague  221.  Un  ]::fP 
ensemble  230,  en  forme  de  cage,  est  disposé  à  l'intérieur  de  la  v  \W 
gaine  du  sac  224,  pour  en  maintenir  la  forme  pendant  le  lavage.  230  —wM 
Le  produit  (détergent)  se  dissout  progressivement  et  ne  sort  "  T | | l  
pratiquement  pas  du  dispositif  sous  forme  solide.  (:.:.\| 
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Description 

Procédé  et  dispositif  pour  le  lavage  du 

La  présente  invention  appartient  au  domaine  du 
lavage  du  linge  en  machine.  Elle  a  pour  objet  un 
nouveau  procédé  de  lavage  permettant  d'utiliser  de 
manière  optimale  les  produits  actuellement  disponi- 
bles  sur  le  marché  sous  forme  solide,  en  particulier 
de  poudre,  qui  sont  mis  en  oeuvre  dans  une 
opération  de  lavage,  par  exemple  des  détergents  ou 
d'autres  additifs  spéciaux  ayant  une  activité  au 
cours  du  lavage.  L'invention  concerne  également  un 
dispositif  pour  la  mise  en  oeuvre  d'un  tel  procédé. 

Le  lavage  est  de  plus  en  plus  effectué  dans  des 
machines,  à  l'aide  de  produits  présentés  sous  forme 
de  poudre,  de  granules  ou  autres  formes  solides  en 
particules.  Les  machines  à  laver  le  linge  sont 
principalement  les  machines  à  tambour  mais  on 
trouve  aussi  des  machines  dites  à  agitateur/pulsa- 
teur.  Quel  que  soit  le  type  de  machine  mis  en  oeuvre, 
les  spécialistes  savent  que  les  conditions  d'utilisa- 
tion  de  tels  produits  sont  loin  d'être  optimales.  Il  y  a 
en  effet  un  réel  problème  pour  assurer  une  distribu- 
tion  uniforme  du  produit  particulaire  et  sa  dissolution 
dans  le  milieu  de  lavage  se  trouvant  dans  la  cuve  de 
la  machine.  Dans  ce  qui  suit,  on  illustrera  plus 
particulièrement  les  problèmes  techniques  dans  le 
case  des  détergents  en  poudre,  mais  il  est  clair  que 
des  problèmes  similaires  se  posent  avec  des 
détergents  présentés  autrement  comme  avec  des 
additifs  quelconques  ayant  une  activité  au  cours  du 
lavage. 

On  prévoit  la  plupart  du  temps  des  compartiments 
ou  bacs,  pour  recevoir  la  quantité  appropriée  de 
détergent  en  poudre  avant  l'opération  de  lavage 
proprement  dite.  Le  produit  actif  pulvérulent  est 
censé  être  entraîné  par  l'eau  dans  la  cuve  de  la 
machine,  au  fur  et  à  mesure  de  l'avancement  du 
processus.  Cependant,  on  constate  que  la  lessive 
en  poudre  est  loin  d'être  totalement  entraînée  par 
l'eau,  de  sorte  qu'il  demeure  des  quantités  rési- 
duelles  plus  ou  moins  importantes  dans  le  bac  de 
distribution.  Ainsi,  la  quantité  prévue  de  lessive  en 
poudre  n'est  pas  réellement  consommée,  ce  qui  nuit 
à  l'efficacité  du  lavage.  En  outre,  les  bacs  des 
machines  à  laver  sont  toujours  souillés  de  résidus 
provenant  des  opérations  antérieures.  Cette  diffi- 
culté  est  largement  connue  et  fait  l'objet  de 
nombreuses  récriminations  de  la  part  des  utilisa- 
teurs. 

Un  autre  problème  technique  posé  par  l'utilisation 
des  détergents  en  poudre  est  que  la  dissolution  du 
produit  actif  au  sein  de  la  cuve  n'est  pas  totale,  de 
sorte  que  la  poudre  entraînée  par  l'eau  et  qui  n'a  pas 
été  en  mesure  de  s'y  dissoudre  convenablement, 
tombe  directement  au  fond  de  la  cuve.  Suivant  le 
type  de  machine,  la  perte  de  produit  dans  le  système 
de  vidange  peut  atteindre  2fjo/o  de  la  quantité 
initialement  placée  dans  les  bacs.  La  poudre  non 
dissoute  est  directement  évacuée  dans  la  vidange 
de  la  machine,  ce  qui  conduit  finalement  l'utilisateur 
à  augmenter  les  doses  de  poudre  pour  assurer  un 
lavage  optimal. 

Pour  éviter  les  inconvénients  précités  et  les 

linge  en  machine  avec  un  produit  particulaire 

pertes  de  détergent  dans  les  bacs  de  distribution, 
un  certain  nombre  d'utilisateurs  ont  recours  à  un 

5  expédient  artisanal,  qui  consiste  à  placer  directe- 
ment  la  poudre  de  détergent  sur  le  tambour  de  la 
machine  à  laver,  avant  de  commencer  l'opération  de 
lavage.  Cette  mesure  n'est  bien  entendu  utilisable 
que  dans  le  cas  d'une  machine  à  tambour  avec 

10  ouverture  par  le  dessus,  et  elle  n'est  pas  exempte 
non  plus  d'inconvénients.  Si  l'on  peut  estimer,  en 
effet,  que  les  pertes  dans  les  bacs  de  distribution 
sont  éliminées,  il  n'en  est  pas  de  même  pour  les 
pertes  dans  le  système  de  vidange,  qui  ne  sont  alors 

15  que  légèrement  réduites.  De  toute  manière,  cette 
solution  n'est  pas  satisfaisante,  car  la  poudre  passe 
au  travers  des  trous  du  tambour,  et  vient  en  contact 
direct  avec  le  linge.  Lors  de  la  rotation  du  tambour 
dans  l'eau,  la  dissolution  des  particules  de  poudre 

20  détergente  ainsi  venues  en  contact  du  linge  exerce 
une  influence  défavorable  sur  celui-ci.  Fréquem- 
ment,  les  particules  de  détergent  ont  une  coloration, 
si  bien  que  les  granules  colorés  de  la  lessive  se 
dissolvent  en  libérant  la  colorant  à  même  le  linge  et 

25  peuvent  alors  provoquer  des  taches  sur  celui-ci.  De 
la  même  façon,  si,  comme  on  le  souhaite  pour 
obtenir  une  bonne  performance  de  lavage,  la 
composition  détergente  contient  des  composés 
péroxygénés,  les  granules  correspondants,  par 

30  exemple  les  granules  de  perborate,  se  décompo- 
sent  au  contact  du  linge  et  peuvent  décolorer  les 
articles  de  couleur  fragile. 

Il  existe  donc  un  problème  technique  indiscutable, 
qui  est  lié  au  fait  que  les  détergents  ou  lessives 

35  présentés  sous  forme  particulaire,  ne  répondent  pas 
aux  conditions  optimales  de  dissolution  dans  l'eau 
au  cours  du  lavage. 

Pour  résoudre  un  tel  problème,  la  demanderesse 
a  fait  appel  au  concept  d'un  procédé  selon  lequel  on 

40  remplit  d'abord  de  détergent  un  dispositif,  lequel  est 
ensuite  placé  dans  la  machine,  avec  le  linge  à  laver. 
Elle  a,  en  effet,  développé  ce  concept  essentielle- 
ment  dans  le  cas  des  détergents  liquides  et,  à  titre 
de  référence  pour  illustrer  un  tel  état  de  la  technique, 

45  on  peut  citer  la  demande  de  brevet  FR  34  06151 
déposée  le  18  Avril  1984  et  publiée  sous  le  N° 
2.563.250,  ayant  pour  titre:  "Procédé  de  lavage  du 
linge  en  machine  avec  un  détergent  liquide  et 
dispositif  pour  son  application".  Dans  ce  cas,  le 

50  détergent  contenu  dans  le  dispositif  diffuse  progres- 
sivement  dans  le  milieu  de  lavage  et  dans  le  linge  se 
trouvant  dans  la  machine.  Dans  un  mode  de 
réalisation,  le  dispositif  comporte  un  orifice  de 
remplissage  et  des  évents  pour  la  libération  progres- 

55  sive  du  liquide  au  sein  du  linge  en  cours  de  lavage. 
Mais,  lorsqu'on  souhaite  appliquer  purement  et 

simplement  un  tel  concept  au  cas  des  détergents 
particulaires,  on  se  heurte  dans  de  nombreux  cas  à 
des  difficultés  pratiques.  Celles-ci  tiennent  au  fait 

60  que  la  dissolution  des  particules  solides  de  déter- 
gent  dans  l'eau  de  lavage  n'est  pas  assurée  de 
manière  satisfaisante  si  l'on  met  en  place  un  tel 
détergent  dans  un  dispositif  comportant  des  ori- 
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ïces,  pour  ensuite  introduire  un  tel  dispositif  dans  la 
Tiachine  au  sein  du  linge.  On  a  constaté,  en  effet, 
que  la  présence  d'orifices  sur  le  dispositif,  suscepti- 
Dles  d'assurer  la  diffusion  du  détergent,  ne  permet- 
:ait  pas  une  bonne  dissolution  de  la  poudre.  Le  fait 
d'augmenter  le  nombre  et/ou  la  grandeur  des 
Drifices  n'est  pas  non  plus  une  solution  satisfaisante, 
sar  elle  se  heurte  aux  mêmes  inconvénients  que 
Deux  cités  au  début  de  la  présente  description,  à 
savoir  les  pertes  de  poudre  dans  le  système  de 
/idange  et/ou  un  contact  avec  le  linge  alors  que  les 
Darticules  sont  encore  solides.  Egalement,  une 
'éduction  du  nombre  et/ou  des  dimensions  des 
arifices  conduit,  ainsi  qu'on  l'a  constaté,  à  une 
Dbturation  progressive  des  orifices  par  la  poudre 
mouillée,  de  sorte  que  le  détergent  ne  peut  plus 
sortir  du  dispositif  pour  assurer  la  fonction  de 
avage.  Toute  la  discussion  ci-dessus  montre  donc 
qu'en  règle  générale,  il  n'est  pas  possible  d'utiliser 
d'une  façon  optimale  des  détergents  en  poudre 
dans  des  dispositifs  doseurs  et  diffuseurs  qui,  par 
ailleurs,  se  révèlent  tout  à  fait  appropriés  pour  des 
essives  liquides. 

Dans  sa  demande  de  brevet  FR-87.06.41  3  du  6 
Vlai  1987  publiée  le  10  Novembre  1988  sous  le  N° 
2614905,  pour  "Procédé  et  dispositif  pour  le  lavage 
du  linge  en  machine",  la  demanderesse  a  proposé 
d'utiliser  un  dispositif  doseur  et  diffuser  contenant 
jn  détergent  sous  forme  solide  et  assurant  la 
orédissolution  de  la  poudre  avant  sa  libération 
progressive  au  milieu  du  linge.  Dans  un  mode  de 
réalisation,  un  tel  dispositif  comprend  un  corps 
capable  d'être  rempli  avec  la  quantité  désirée  de 
détergent,  des  moyens  amovibles  d'obturation  de  ce 
sorps,  le  corps  ou  lesdits  moyens  présentant  des 
trous  ou  évents  pour  la  libération  du  détergent,  ledit 
dispositif  étant  caractérisé  en  ce  qu'il  comporte  des 
moyens  séparant  la  partie  du  dispositif  comprenant 
les  trous  ou  évents  de  la  partie  comprenant  le 
détergent  particulaire,  lesdits  moyens  étant  conçus 
pour  laisser  librement  passer  l'eau  de  lavage  et  pour 
pratique  ment  empêcher  la  sortie  massive  et 
incontrôlée  du  détergent  particulaire.  Une  structure 
de  dispositif  qui  a  donné  des  résultats  pratiques  très 
intéressants  présente  l'allure  générale  d'un  corps  de 
révolution  pouvant  être  fermé  par  un  capuchon 
amovible,  lequel  comporte  des  trous  permettant  à  la 
fois  l'entrée  de  l'eau  à  l'intérieur  du  dispositif  et  aussi 
la  diffusion  du  détergent,  le  dispositif  étant  plus 
particulièrement  caractérisé  en  ce  qu'il  comporte  au 
moins  une  plaquette  montée  à  l'intérieur  du  disposi- 
tif  pour  séparer  le  capuchon  et  la  partie  du  corps 
contenant  le  détergent  particulaire,  ladite  plaquette 
présentant  elle-même  au  moins  un  orifice  dont  la 
surface  est  inférieure  à  celle  des  trous  ou  évents  du 
capuchon,  Ainsi,  la  plaquette  perforée  permet  de 
retenir  le  détergent  particulaire  dans  le  corps  du 
dispositif  tout  en  autorisant  l'eau  de  lavage  à  venir 
dissoudre  ce  détergent  avant  sa  libération  dans  la 
machine  à  laver. 

La  demanderesse  a  poursuivi  ses  recherches 
pour  résoudre  les  problèmes  techniques  men- 
tionnés  dans  la  demande  de  brevet  FR  précité,  tout 
en  conservant  le  concept  de  diffusion  et  de 
dispersion  progressives  dans  le  milieu  de  lavage  et 

dans  le  linge  d  un  produit  actir  aisponioie  au  aepart 
sous  forme  particulaire,  en  assurant  la  prédissolu- 
tion  de  ce  produit  avant  sa  diffusion.  Il  est  souhaita- 
ble  en  effet  de  mettre  au  point  un  dispositif  doseur  et 

5  diffuseur  qui,  tout  en  conservant  une  structure 
simple,  apporte  encore  des  améliorations  aux 
dispositifs  déjà  proposés  à  cet  effet  dans  le  cas  des 
détergents  particulaires  et  permet  notamment  de  ; 
-  diminuer  la  quantité  de  matière  plastique  utilisée 

10  dans  le  dispositif,  ce  qui  répond  à  des  besoins'  de 
plus  en  plus  importants  de  protection  de  l'environ- 
nement,  les  réglementations  à  cet  égard  gisant  à 
empêcher  les  rejets  d'articles  en  matière  plastique 
qui  ne  sont  pas  normalement  détruits  dans  les 

15  milieux  naturels, 
-  réaliser  un  encombrement  minimal,  afin  de  répon 
dre  aux  besoins  du  conditionnement,  du  transport, 
et  du  magasinage,  et 
-  éliminer  les  bruits  causés  par  les  dispositifs 

20  doseurs  et  diffuseurs  dans  les  machines  à  laver,  afin 
de  répondre  à  l'attente  de  certains,  utilisateurs. 

La  présente  invention  apporte  une  solution  à  ces 
problèmes  techniques  ainsi  qu'à  d'autres,  ainsi  qu'il 
ressortira  de  la  description  qui  suit,  tout  en  conser- 

25  vant  intégralement  les  bénéfices  des  dispositifs 
doseurs  et  diffuseurs  qu'elle  avait  déjà,  proposés 
pour  des  détergents  particulaires,  notamment  ceux 
faisant  l'objet  de  la  demande  de  brevet  FR  précitée. 

L'invention  concerne  un  procédé  pour  le  lavage 
30  du  linge  en  machine,  selon  lequel  on  remplit  un 

dispositif  doseur  et  diffuseur  de  type  réutilisable, 
avec  un  produit  particulaire  ayant  une  activité  au 
cours  du  lavage,  on  place  ce  dispositif  dans  .  la 
machine  avec  le  linge  à  laver  et  on  exécute  ensuite  le 

35  lavage  de  manière  usuelle,  caractérisé  en  ce  que 
ledit  dispositif  comprend  essentiellement  une  gaine 
souple  en  forme  de  sac  s'étendant  autour  d'au 
moins  une  embouchure,  laquelle  permet  le  remplis- 
sage  du  sac  avec  la  quantité  désirée  de  produit 

40  correspondant  sensiblement  à  une  opération  de 
lavage  et  demeure  au  moins  partiellement  ouverte 
pendant  le  lavage,  le  milieu  aqueux  de  lavage 
pénétrant  à  l'intérieur  du  sac  au  moins  par  l'embou- 
chure  de  celui-ci,  en  vue  de  la  dissolution  progres- 

45  sive  du  produit  particulaire,  ce  dernier  étant  ainsi 
progressivement  libéré  au  cours  du  lavage  de 
manière  prédominante  sous  forme  de  solution 
aqueuse  passant  au  moins  à  travers  l'embouchure 
du  sac. 

50  Selon  l'invention,  le  sac  est  réalisé  en  une  matière 
capable  de  retenir  le  produit  particulaire,  sans  le 
laisser  passer  sous  forme  solide,  ainsi  que  de 
résister  aux  températures  de  lavage  ainsi  que  de 
séchage  du  linge  en  machine. 

55  Selon  un  mode  de  réalisation  préféré  de  l'inven- 
tion,  la  matière  constitutive  du  sac  est  conçue  pour 
permettre  la  pénétration  du  milieu  aqueux  de  lavage 
à  travers  le  sac,  vers  le  produit  particulaire  qui  s'y 
trouve  contenu,  ainsi  que  la  diffusion  d'une  solution 

60  aqueuse  active,  provenant  de  la  dissolution  progres- 
sive  du  produit  particulaire  et  passant  à  travers  le 
sac,  de  l'intérieur  vers  l'extérieur  de  celui-ci.  Dans  ce 
mode  de  réalisation,  le  sac  est  perméable  à  l'ëau.  La 
pénétration  du  milieu  aqueux  de  lavage  se  fait  aussi 

65  bien  par  l'embouchure  du  sac  qu'à  travers  celui-ci  et 
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la  diffusion  ou  libération  de  la  solution  active  de 
produit  se  fait  également  par  l'embouchure  du  sac  et 
à  travers  celui-ci. 

Le  procédé  de  l'invention  peut  être  appliqué  non 
seulement  à  des  détergents  sous  forme  solide,  mais 
également  à  tout  produit  particulaire  ayant  une 
activité  au  cours  du  lavage  par  exemple  choisi  parmi 
les  agents  de  blanchiment,  tels  que  les  agents 
libérant  du  chlore  ou  de  l'oxygène  actif  (composés 
péroxygénés),  les  catalyseurs  de  blanchiment,  les 
activateurs  de  blanchiment,  les  bactéricides,  les 
régulateurs  de  mousse,  les  agents  brillanteurs,  les 
agents  antiredéposition  des  salissures,  les  en- 
zymes,  les  adoucissants,  les  agents  exerçant  une 
action  détachante  des  taches  de  graisse  ou  encore 
des  constituants  n'exerçant  pas  une  action  directe 
sur  les  salissures  mais  pouvant  intervenir  dans  un 
processus  de  lavage  du  linge  en  machine,  par 
exemple  les  agents  assurant  une  protection  des 
organes  et  parties  internes  de  la  machine  à  laver. 

Dans  la  présente  description  l'expression  "produit 
particulaire"  englobe  toutes  les  formes  de  présenta- 
tion  de  tels  produits  solides,  telles  que  poudres, 
granules,  paillettes,  pastilles  et  autres  structures 
physiques  similaires  capables  d'être  dissoutes  dans 
l'eau  dans  les  conditions  normales  du  lavage.  Le 
procédé  de  l'invention  est  particulièrement  intéres- 
sant  avec  des  détergents  présentés  sous  forme  de 
particules  dites  à  haute  densité,  qui  sont  déjà  dé 
veloppés  actuellement  dans  certains  pays.  Ils  pré- 
sentent  des  avantages  dans  le  conditionnement,  le 
transport,  le  magasinage,  vis-à-vis  des  produits 
traditionnels  similaires,  en  raison  de  la  réduction 
d'encombrement  qu'ils  permettent  d'obtenir.  Toute- 
fois,  en  raison  de  leur  composition  chimique  et  de 
leurs  caractéristiques  de  structure  physique,  de  tels 
détergents  à  particules  à  haute  densité  ont  tendance 
à  entraîner  des  pertes  dans  le  bac  de  distribution 
ainsi  que  dans  les  circuits  de  vidange,  encore  plus 
importantes  que  les  détergents  en  poudre  tradition- 
nels.  L'aptitude  à  la  dissolution  de  ces  nouveaux 
détergents  est,  dans  certains  cas,  moindre  que  celle 
des  produits  connus.  Les  conditionnements  indivi- 
duels  utilisés  pour  ces  détergents  en  particules  à 
haute  densité  ont  souvent  un  volume  plus  faible,  ce 
qui  signifie  qu'il  y  a  moins  de  place  disponible  pour 
l'insertion  de  dispositifs  doseurs  et  diffuseurs.  Ces 
nouveaux  problèmes  techniques  liés  à  l'apparition 
des  détergents  en  particules  à  haute  densité  sont 
également  résolus  par  le  procédé  de  la  présente 
invention,  lequel  met  en  oeuvre  un  dispositif  doseur 
et  diffuseur  comportant  essentiellement  un  sac  en 
matière  souple. 

Le  dispositif  mis  en  oeuvre  selon  l'invention  se 
distingue  sous  de  nombreux  aspects  de  certains 
moyens  connus  de  l'art  antérieur  qui  consistaient  en 
des  sachets  ou  poches  pouvant  contenir  un  déter- 
gent  ou  un  additif  utile  dans  le  lavage,  de  tels 
produits  pouvant  être  présents  sous  forme  particu- 
laire  dans  le  sachet.  Tout  d'abord  les  poches  ou 
sachets  de  la  technique  antérieure  contiennent  une 
quantité  prédosée  de  produit  et  ne  peuvent  pas  être 
réutilisés.  Leur  conception  ne  permet  pas  de  libérer 
progressivement  le  produit,  celui-ci  étant  distribué 
complètement  soit  immédiatement  au  début  du 

cycle  de  lavage,  soit  au  cours  de  celui-ci.  Le 
dispositif  de  l'invention  ne  présente  pas  les  inconvé- 
nients  des  sachets  ou  poches  de  l'art  antérieur. 
Selon  l'invention  le  dispositif  est  du  genre  réutilisa- 

5  ble  et  on  peut  doser  à  volonté  la  quantité  de  produit 
(détergent  ou  additif  quelconque)  grâce  à  la  pré- 
sence  de  l'embouchure,  qui  sert  au  remplissage  du 
produit.  Par  ailleurs  l'homme  du  métier  sait  que  pour 
permettre  la  diffusion  du  produit  actif,  les  sachets  ou 

10  poches  de  l'art  antérieur  doivent  comporter  une 
paroi  soluble  dans  l'eau  ou  le  milieu  de  lavage  ou 
bien,  dans  le  cas  où  cette  paroi  n'est  pas  soluble 
dans  l'eau,  il  faut  prévoir  des  joints,  ou  liaisons 
capables  de  se  dissoudre  pour  libérer  les  produits. 

15  Dans  le  premier  cas,  celui  des  parois  hydrosolubles, 
il  n'y  a  pas  de  problème  au  niveau  de  la  machine  à 
laver,  mais  les  sachets  ou  poches  sont  difficiles  à 
entreposer  et  à  commercialiser  pratiquement,  en 
raison  de  leur  sensibilité  à  l'humidité.  Cette  solution 

20  n'est  donc  pas  techniquement  acceptable,  sauf  en 
adoptant  des  mesures  beaucoup  plus  coûteuses 
concernant  la  conception  de  la  paroi.  En  revanche, 
avec  des  poches  ou  sachets  insolubles,  le  corps  de 
ceux-ci  est  libéré  en  même  temps  que  le  produit 

25  actif,  ce  qui  entraîne  de  graves  inconvénients  pour 
les  organes  de  la  machine  à  laver,  les  poches  ou 
sachets  vidés  de  leur  contenu  occasionnant  alors 
divers  dommages,  tels  que  le  bouchage  des  circuits 
de  vidange.  De  telles  difficultés  pratiques  sont  bien 

30  connues  de  l'homme  du  métier  et  n'ont  donc  pas  à 
être  expliquées  plus  en  détail. 

Au  contraire  des  moyens  de  l'art  antérieur,  le 
dispositif  de  l'invention  peut  être  récupéré  à  la  fin  du 
lavage  sans  aucun  risque  pour  la  machine,  ce  qui  est 

35  tout-à-fait  essentiel  pour  les  besoins  pratiques  des 
utilisateurs. 

Le  procédé  de  l'invention  peut  être  mis  en  oeuvre 
avec  une  large  variété  de  dispositifs  comportant  un 
sac  souple. 

40  Le  matériau  constitutif  du  sac  souple  peut  être 
d'un  type  quelconque,  dès  lors  qu'il  présente  une 
résistance  suffisante  à  l'eau  et  au  milieu  de  lavage 
aux  températures  mises  en  oeuvre  pendant  le  lavage 
ainsi  que  pendant  le  séchage,  pouvant  ainsi  aller 

45  jusqu'à  150°C  environ.  Il  peut  donc  s'agir  d'une 
matière  tissée  ou  non  tissée  réalisée  à  partir  de 
fibres  naturelles  ou  synthétiques  ou  de  mélange  de 
celles-ci.  A  titre  purement  illustratif,  on  peut  utiliser 
un  sac  formé  d'une  gaine  souple  en  coton  pur  soit 

50  sous  forme  d'un  tissu  ayant  une  ouverture  de  maille 
inférieure  à  0,5  mm  environ  soit  sous  forme  d'un 
article  non  tissé  avec  des  ouvertures  allant  notam- 
ment  de  0,5  à  0,8  mm.  Le  sac  peut  également  être 
réalisé  à  partir  de  films  extrudés  ou  co-extrudés  et 

55  présentant  des  perforations.  Les  dimensions  de 
celles-ci  peuvent  varier  dans  de  larges  limites,  selon 
la  nature  et  la  granulométrie  du  produit  particulaire. 
A  titre  indicatif,  des'films  à  perforations  d'environ 
380  microns  sont  utilisables.  Toutefois  le  matériau 

60  du  sac  n'est  pas  obligatoirement  une  matière  textile. 
La  gaine  peut  aussi  être  réalisée  à  partir  d'un  treillis 
en  matière  plastique  ou  d'une  feuille  de  papier  ou 
autre  matière  cellulosique  poreuse  et  résistante  à 
l'eau.  Si  le  matériau  prévu  pour  le  sac  souple  ne 

65  possède  pas  en  lui  même  une  résistance  suffisante 
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à  l'eau,  on  peut  le  munir  d'un  revêtement  le  rendant 
résistant  à  l'eau.  Par  exemple  dans  le  cas  du  papier 
poreux,  le  revêtement  peut  être  constitué  d'un  liant 
à  base  de  latex  associé  à  une  substance  hydro- 
phobe. 

Jusqu'à  présente  l'exposé  de  l'invention  a  été  fait 
sur  les  modes  de  réalisation  préférés  qui  consistent 
à  utiliser  un  sac  souple  dont  la  gaine  ou  paroi 
comporte  des  pores  ou  ouvertures  de  formes  et 
dimensions  variées,  soit  organisées  comme  dans  le 
cas  d'un  tissu,  soit  aléatoires  comme  dans  le  cas 
des  matériaux  non  tissés.  Mais,  pour  les  besoins  de 
l'invention,  il  est  aussi  possible  d'utiliser  un  sac 
souple  dont  la  gaine  est  complètement  imperméable 
à  l'eau  et  au  milieu  de  lavage,  auquel  cas  les 
transferts  de  fluide  en  direction  de  l'intérieur  du  sac 
de  même  que  vers  l'extérieur  de  celui-ci,  se  font 
uniquement  à  travers  l'embouchure  du  sac.  De  telles 
formes  de  réalisation  sont  en  effet  possibles  en 
prenant  des  mesures  pour  disposer  dans  l'embou- 
chure  des  moyens  permettant  de  réaliser  la  prédis- 
solution  du  produits  particulaires,  ainsi  qu'il  sera 
décrit  ci-après. 

La  forme  extérieure  du  sac  peut  également  être 
très  variable  et  selon  une  caractéristique  intéres- 
sante  de  l'invention,  il  est  possible  d'adapter  cette 
forme  au  type  de  produit  particulaire  utilisé  ainsi 
qu'aux  conditions  dans  lesquelles  ce  produit  doit 
être  libéré,  comme  des  exemples  en  seront  donnés 
plus  loin.  A  titre  illustratif,  le  sac  peut  être  une  gaine 
sensiblement  cylindrique  s'étendant  dans  le  prolon- 
gement  de  l'embouchure,  le  diamètre  de  la  gaine 
étant  alors  sensiblement  égal  à  celui  de  l'embou- 
chure.  Mais  on  peut  également  utiliser  des  gains  qui 
vont  en  s'effilant  à  partir  de  l'embouchure  ou  au 
contraire  en  s'évasant  à  partir  de  celle-ci.  Une  gaine 
de  forme  effilée  assure  une  libération  relativement 
plus  rapide  du  produit  particulaire,  alors  qu'une 
gaine  évasée  permet  une  libération  relativement  plus 
lente.  Egalement,  étant  donné  que  le  dispositif  selon 
l'invention  est  du  type  réutilisable  et  que  l'utilisateur 
peut  doser  à  volonté  la  quantité  de  produit  particu- 
laire,  le  sac  souple  peut  présenter  divers  marquages 
correspondant  à  des  niveaux  de  remplissage  et  par 
conséquent  à  des  quantités  variables  de  produits 
particulaires. 

On  a  dit  précédemment  que  le  dispositif  selon 
l'invention  présentait  au  moins  une  embouchure 
permettant  à  la  fois  le  remplissage  du  sac  avec  le 
produit  actif  et  sa  libération  sous  forme  prédissoute, 
dans  le  milieu  de  lavage  et  dans  le  linge  se  trouvant 
dans  la  machine.  Dans  la  forme  de  réalisation  la  plus 
simple,  qui  est  préférée,  le  dispositif  comporte  une 
seule  embouchure,  dont  la  section  peut  être 
quelconque:  circulaire,  ovale,  carrée,  rectangulaire 
et  autres.  On  a  obtenu  de  bons  résultats  pratiques 
avec  des  embouchures  de  section  circulaire. 

Il  convient  que  l'embouchure  du  sac  soit  délimitée 
par  un  moyen  servant  de  support  à  la  gaine  du  sac. 
Ceci  peut  être  simplement  réalisé  à  l'aide  d'une 
bague  ayant,  comme  section,  celle  prévue  pour 
l'embouchure.  Cette  bague  peut  être  réalisée  en  une 
matière  de  dureté  tout-à-fait  variable,  la  seule 
condition  étant  que  l'embouchure  soit  maintenue 
ouverte  pendant  le  lavage.  La  matière  constitutive  de 

la  bague  peut  être  une  matière  plastique,  métallique 
ou  bien  du  bois,  du  carton  rendu  résistant  à  l'eau  et 
toute  autre  matière  similaire.  De  bons  résultats 
pratiques  sont  obtenus  avec  les  matières  plastiques 

5  qui  sont  aisée  à  travailler  pour  réaliser  les  configura- 
tions  désirées  de  la  bague.  A  titre  d'exemple,  le 
polyéthylène  et  le  polypropylène  conviennent  bien. 

On  a  dit  précédemment  que  l'embouchure  du  sac 
devait  être  maintenue  ouverte,  au  moins  partielle- 

10  ment,  pendant  le  lavage,  afin  de  permettre  la 
libération  progressive  d'une  solution  aqueuse  de 
produit  actif.  On  peut  donc,  à  la  limite,  utiliser  des 
dispositifs  à  sac  souple,  dans  lesquels  l'embouchure 
est  entièrement  libre,  mais  on  préfère  en  général 

15  utiliser  des  dispositifs  dans  lesquels  l'embouchure 
comporte  complémentairement  des  moyens  per- 
mettant  de  la  masquer,  à  l'exception  de  certaines 
ouvertures  prédéterminées.  De  très  nombreux 
modes  de  réalisation  sont  possibles  dès  lors  que  les 

20  moyens  associés  à  la  bague  délimitant  l'embou- 
chure  permettant  tout  à  la  fois: 
-  de  réaliser  le  remplissage  du  sac  avec  le  produit 
particulaire, 
-  d'empêcher  le  produit  particulaire  de  sortir  du  sac 

25  massivement  sous  forme  particulaire  au  cours  du 
lavage, 
-  de  rendre  accessible  l'intérieur  du  sac  au  milieu  de 
lavage,  de  manière  à  assurer  la  prédissolution  du 
produit  particulaire,  la  libération  de  celui-ci  se  faisant 

30  alors  essentiellement  sous  forme  d'une  solution 
passant,  au  moins  en  partie,  à  travers  l'embouchure, 
de  l'intérieur  vers  l'extérieur  du  sac. 

Il  va  sans  dire  que  les  moyens  destinés  à  masquer 
l'embouchure  devront  être  adaptés  à  la.forme  et  à  la 

35  nature  de  la  bague  délimitant  celle-ci.  Des  exemples 
purement  illustratifs  seront  donnés  plus  loin.  On  a 
obtenu  de  bons  résultats  pratiques  avec  une  bague 
présentant  des  parois  radiales  aboutissant  à̂.  une 
zone  centrale  pleine,  de  telle  manière  que  des 

40  ouvertures  soient  ainsi  réalisées  entre  chacune 
desdites  parois  radiales.  Les  parois  en  question 
peuvent  être  rectilignes  ou  au  contraire  avoir  un 
profil  particulier,  par  exemple  en  forme  d'hélice. 
Mais  beaucoup  d'autres  variantes  sont  possibles: 

45  par  exemple  on  peut  prévoir  à  l'intérieur  de  la  bague 
délimitant  l'embouchure,  des  parois  concentriques 
à  cette  bague,  allant  vers  l'intérieur  de  celle-ci,  avec 

.  des  parois  radiales  disposées  entre  lesdites  cloi- 
sons  intermédiaires  et  la  bague  extérieure. 

50  Par  des  essais  de  routine,  l'homme  du  métier  est 
à  même  de  choisir  les  formes  et  les  dimensions  des 
ouvertures  pratiquées  dans  l'embouchure  pour 
obtenir  les  meilleurs  résultats  selon  le  '  type  de 
produit  actif  à  utiliser  au  cours  du  lavage.  Des 

55  exemples  illustratifs  seront  donnés  plus  loin. 
Selon  un  mode  de  réalisation  complémentaire,  la 

forme  de  la  bague  entourant  le  sac  souple  peut  être 
choisie  de  manière  à  faciliter  le  prélèvement  de 
produit  particulaire  dans  un  conditionnement  de 

60  plus  grande  dimension,  par  exemple  un  baril.  A  cet 
effet,  la  bague  peut  être  aménagée  de  manière  que 
son  bord  externe  fasse  fonction  d'auge  de  prélève- 
ment.  Pour  faciliter  la  préhension,  la  bague  peut 
aussi  présenter  des  irrégularités  de  surface,  en  relief 

65  ou  en  creux,  permettant  une  bonne  prise  avec  les 
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doigts.  Mais  il  est  également  possible  de  fixer  sur  la 
bague  un  élément  permettant  sa  préhension.  Un  tel 
élément  peut  être  monté  à  demeure,  auquel  cas  il 
est  de  préférence  de  faible  dimension,  ou  en 
variante,  cet  élément  est  constitué  par  une  poignée 
de  plus  grande  dimension,  qui  peut  être  fixée  de 
manière  amovible  par  tout  moyen  approprié  sur  le 
corps  de  la  bague. 

Selon  une  caractéristique  intéressante  de  la 
présente  invention,  le  choix  d'un  type  particulier  de 
dispositifs  doseur  et  diffuseur  avec  sac  souple  peut 
être  adapté  au  produit  actif  à  utiliser  pendant  le 
lavage.  Ainsi,  des  dispositifs  dont  l'embouchure 
reste  complètement  ouverte  pendant  le  lavage  et  qui 
ne  comportent  aucun  moyen  de  masquage  peuvent 
être  utilisés  pour  contenir  des  détergents  ou  des 
additifs  dont  les  constituants  ne  se  dissolvent  dans 
l'eau  que  lentement.  Un  exemple  de  composition 
détergente  ayant  de  telles  caractéristiques  est  la 
suivante: 

Sulfates  d'alkyle  7-10% 
Acide  gras  1-  3% 
Silicates  d'aluminium  et  15-25% 
de  sodium 
Polymères  solubles  1-  3% 
dans  l'eau 
Silicate  de  sodium  3-  8% 
Sulfate  de  sodium  10-40% 
Carbonate  de  sodium  5-10% 
Alcalase  (enzyme)  0-  2% 

Dans  la  composition  ci-dessus  ainsi  que  dans  les 
autres  exemples  qui  suivent,  toutes  les  parties  sont 
exprimées  en  poids  sauf  indication  contraire. 

Un  autre  exemple  de  composition  détergente, 
utilisable  pour  lavage  délicat,  pouvant  être  mise  en 
oeuvre  avec  un  dispositif  doseur  et  diffuseur  à 
embouchure  ouverte  est  la  suivante: 

Sulfates  d'alkyle  10-200/0 
Acide  gras  1-  3% 
Silicates  d'aluminium  et  20-30% 
de  sodium 
Silicate  de  sodium  1-  50/0 
Sulfate  de  sodium  20-40% 
Carbonate  de  sodium  0-  5% 

Des  additifs  pouvant  également  être  utilisés  dans 
un  tel  dispositif  doseur  et  diffuseur  sont,  par 
exemple,  des  produits  exerçant  une  action  adoucis- 
sante  sur  l'eau  de  lava  ge. 

Un  dispositif  doseur  et  diffuser  comportant  une 
embouchure  avec  des  moyens  de  masquage,  peut 
être  utilisé  avec  des  détergents  pour  gros  lavages 
pour  lesquels  il  convient  d'éviter  le  contact  direct 
entre  le  linge  et  certains  de  ses  constituants.  A  titre 
d'exemple  de  composition  détergente  pour  gros 
lavages  entrant  dans  cette  catégorie,  on  peut  citer  la 
suivante: 

5 

10 

Sulfates  d'alkyle  7-10o/o 
Acide  gras  1-  3% 
Silicates  d'aluminium  et  15-25% 
de  sodium 
Polymeres  solubles  1-  3% 
dans  I'eau 
Perborate  de  sodium  10-25% 
Silicate  de  sodium  3-  8% 
Sulfate  de  sodium  10-40% 
Carbonate  de  sodium  5-10% 
Alcalase  0-  2% 

Complémentairement,  la  composition  ci-dessus 
15  peut  comprendre  jusqu'à  5%  d'un  activateur  de 

blanchiment  tel  que  la  tétraacétyl-éthylène  diamine 
ou  bien  l'oxybenzène  sulfonate  d'iso-nonanoyle. 

Certains  produits  particulaires  peuvent  présenter 
quelques  difficultés  de  dissolution  dans  le  milieu 

20  aqueux,  après  avoir  été  introduits  à  l'intérieur  du  sac 
souple.  On  a  ainsi  observé  parfois  des  résidus  de 
poudre,  mouillés  mais  non  dissous,  subsistant  à 
l'intérieur  du  sac  à  la  fin  de  l'opération  de  lavage. 

La  présente  invention  a  également  pour  objet  un 
25  procédé  de  type  général  décrit  ci-dessus  et  assu- 

rant  une  dissolution  complète  du  produit  particulaire 
pendant  le  cycle  de  lavage. 

L'invention  a  encore  pour  objet  des  dispositifs 
dont  la  structure  est  conçue  pour  conserver  la 

30  longévité  de  la  gaine  souple  constitutive  de  sac. 
Conformément  à  un  autre  mode  de  réalisation  de 

la  présente  invention,  on  utilise  un  dispositif  com- 
prenant  des  moyens  s'étendant  à  l'intérieur  du  sac, 
à  partir  de  l'embouchure  de  celui-ci,  lesdits  moyens 

35  assurant  le  maintien  au  moins  partiel  de  la  forme 
générale  du  sac  pendant  le  lavage. 

Un  dispositif  pour  la  mise  en  oeuvre  de  ce  mode 
de  réalisation  se  caractérise  donc  par  la  présence 
des  moyens  de  maintien  précités,  qui  sont  mis  en 

40  place  à  l'intérieur  de  la  gaine  du  sac. 
On  a  trouvé  que,  la  forme  générale  de  la  gaine  du 

sac  était  alors  conservée  sensiblement  pendant 
toute  l'opération  de  lavage,  les  moyens  de  maintien 
empêchant  notamment  les  parois  souples  de  la 

45  gaine  de  se  rapprocher.  On  élimine  ainsi  l'inconvé- 
nient  constaté  dans  certains  cas  d'une  sorte 
d'emprisonnement  d'une  petite  partie  de  produit, 
particulaire,  lorsque  les  parois  du  sac  sont  rappro- 
chées  jusqu'à  pratiquement  venir  en  contact,  cette 

50  quantité  de  produit  particulaire  pouvant  même  être 
comprimée  entre  les  parois  du  sac,  rendant  ainsi 
une  dissolution  moins  aisée  par  le  milieu  aqueux. 
Grâce  à  la  présente  invention,  l'intégrité  de  la  forme 
du  sac  est  sensiblement  conservée,  de  sorte  que  le 

55  produit  particulaire  se  dissout  complètement  et 
normalement  pendant  le  lavage,  pour  être  progressi- 
vement  libéré  à  travers  l'embouchure  du  sac  ainsi 
que,  si  la  matière  constitutive  du  sac  est  perméable 
à  l'eau,  à  travers  la  gaine  du  sac. 

60  Dans  une  première  forme  de  réalisation,  les 
moyens  de  maintien  consistent  en  une  tige  plon- 
geant  à  l'intérieur  du  sac,  dont  une  extrémité  est 
fixée  au  niveau  de  l'embouchure  et  l'autre  extrémité 
est  libre. 

65  La  longueur  d'une  telle  tige  est  variable,  celle-ci 
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pouvant  s'étendre  à  divers  niveaux  à  l'intérieur  du 
sac,  depuis  l'embouchure  jusqu'au  fond  de  celui-ci. 

On  préfère  que  la  section  transversale  de  la  tige 
soit  nettement  inférieure  à  la  section  du  sac,  de 
manière  que  la  gaine  de  celui-ci  puisse  exercer  sa 
fonction  sans  être  gênée  par  la  présence  de  la  tige 
à  l'intérieur  du  sac.  Il  est  également  approprié  que 
l'extrémité  libre  de  la  tige  présente  une  partie 
évasée  ou  épanouie  vers  le  fond  du  sac.  Cette  partie 
évasée  peut  avoir  la  forme  d'un  disque  réalisé  d'une 
pièce  avec  la  tige  ou  rendu  solidaire  de  celle-ci  par 
tout  moyen.  Cette  partie  évasée  peut  être  pleine  ou 
perforée,  de  manière,  dans  ce  dernier  cas,  à  laisser 
plus  facilement  libre  accès  au  milieu  aqueux  jus- 
qu'au  fond  du  sac. 

On  a  trouvé  que,  pour  assurer  un  bon  maintien  de 
la  forme  du  sac,  la  longueur  de  la  tige  était,  de 
manière  appropriée,  telle  que  la  partie  évasée  se 
trouve  au  voisinage  du  fond  du  sac. 

Selon  d'autres  formes  de  réalisation  conformes  à 
l'invention,  les  moyens  de  maintien  consistent  en 
une  cage  plongeant  à  l'intérieur  du  sac. 

Ladite  cage  peut  comporter  une  première  partie 
d'extrémité,  coopérant  avec  l'embouchure  en  vue 
d'être  fixée  sur  cette  dernière  et  une  deuxième 
partie  d'extrémité,  qui  est  libre  et  s'étend  à  l'intérieur 
du  sac.  Cette  première  partie  d'extrémité  peut  être 
conformée  en  forme  de  tige  pour  être  fixée  au 
niveau  de  l'embouchure  du  sac,  avec,  la  bague 
délimitant  celle-ci  ou,  s'ils  existent,  comme  on  le 
préfère,  avec  les  moyens  de  masquage  de  cette 
embouchure. 

Ladite  cage  comprend  également  un  certain 
nombre  d'organes  ayant  la  forme  de  barreaux,  qui 
s'étendent  généralement  dans  la  direction  de  l'axe 
longitudinal  du  sac.  Il  est  avantageux  que  ces 
barreaux  soient  maintenus  à  chaque  extrémité  par 
un  organe  annulaire,  ou  de  toute  autre  section, 
correspondant  généralement  à  celle  de  l'embou- 
chure  et  de  la  gaine  du  sac. 

Selon  encore  un  autre  mode  de  réalisation,  qui  a 
donné  présentement  les  meilleurs  résultats,  les 
moyens  de  maintien  consistent  en  un  ensemble 
dont  l'axe  longitudinal  correspond  généralement  à 
celui  du  sac,  ledit  ensemble  compor  tant  à  une 
extrémité  un  premier  organe  coopérant  avec  les 
moyens  délimitant  l'embouchure  du  sac  ou,  s'ils 
existent,  avec  les  moyens  de  masquage  de  celle-ci, 
et  à  l'autre  extrémité  un  deuxième  organe  se 
trouvant  à  l'intérieur  du  sac,  les  dits  organes  servant 
de  support  à  des  barreaux  s'étendant  d'une  manière 
générale  longitudinalement  à  l'intérieur  du  sac. 

On  a  constaté  que  les  meilleurs  résultats  pour  le 
lavage,  en  particulier  au  point  de  vue  de  la 
dissolution  du  produit  particulaire,  étaient  obtenus 
avec  un  ensemble  du  type  venant  d'être  mentionné, 
dans  lequel  les  barreaux  s'étendent  au  voisinage  de 
la  gaine  formant  le  sac.  On  préfère  aussi  que, 
lorsque  l'ensemble  est  mis  en  place  sur  l'embou- 
chure,  le  deuxième  organe  se  situe  à  l'intérieur  du 
sac  au  voisinage  du  fond  de  celui-ci. 

Les  modes  d'exécution  qui  viennent  d'être  cités 
pour  illustrer  les  moyens  de  maintien  à  l'intérieur  de 
la  gaine  du  sac  peuvent  faire  application  de  toutes 
les  indications  et  formes  de  réalisation  décrites 

précédemment,  par  exemple  pour  ce  qui  est  de  la 
nature  du  produit  particulaire,  de  la  structure 
générale  du  dispositif  doseur  et  diffuseur  et  des 
matières  constitutives  de  celui-ci.  On  notera  aussi 

5  que  les  résultats  de  l'invention  peuvent  être  obtenus 
avec  des  formes  de  réalisation  très  variées  des 
moyens  de  maintien  de  la  forme  du  sac  pendant 
l'opération  de  lavage.  La  description  ci-après  donne 
des  exemples  illustratifs. 

10  Dans  la  pratique,  le  volume  du  sac  souple  doit  être 
choisi  en  fonction  de  la  dose  de  produit  actif;  à 
distribuer  pendant  le  lavage.  Lorsqu'il  s'agit  d'une 
composition  détergente,  des  valeurs  convenables 
de  volume  pour  le  sac  souple  sont  d'environ  250  ml 

15  à  400  ml,  ce  qui  permet  d'y  introduire  des  quantités 
pondérales  de  détergent  particulaire  de  l'ordre  de 
150  à  250  g  par  lavage. 

Il  convient  encore  de  noter  que  le  procédé  de 
l'invention  qui  utilise  un  dispositif  doseur  et  diffuseur 

20  avec  sac  souple  permet  d'utiliser  des  compositions 
détergen  tes  qui  actuellement  ne  peuvent  -pas 
trouver  une  application  pratique,  en  raison  du  fait 
qu'elles  ne  peuvent  pas  être  distribuées  convena- 
blement  à  partir  du  bac  ou  compartiment  qui  équipe 

25  la  machine  à  laver.  Ceci  est  déjà  vrai  pour  certaines 
compositions  détergentes  à  haute  densité,  qui  ont 
déjà  été  mentionnées  précédemment.  Mais  la  même 
observation  est  à  faire  pour  d'autres  compositions 
détergentes  ayant  une  médiocre  solubilité  dans 

30  l'eau.  Le  procédé  de  l'invention  permet  donc 
d'utiliser  des  compositions  détergentes  procurant 
de  meilleures  performances  de  lavage,  par  exemple 
en  réduisant  ou  même  en  éliminant  les  charge  de 
type  sulfate  de  sodium  tout  en  augmentant  les 

35  proportions  d'agent  tensio-actif,  par  exemple  anio- 
nique  et  non  ionique.  Egalement,  l'invention  peut 
être  mise  en  oeuvre  avec  des  produits  particulaires 
de  granulométrie  très  variable,  étant  donné  que 
l'homme  du  métier  dispose  de  nombreux  paramè- 

40  très  dans  le  dispositif  doseur  et  diffuseur  pour 
choisir  le  dispositif  le  plus  approprié  selon  la  nature 
du  produit  actif:  matériau  constituant  le  sac  souple 
ainsi  que  forme  de  celui-ci,  embouchure  avec  moyen 
de  masquage  ou  non,  formes  et  dimensions  de 

45  l'embouchure  et  des  ouvertures  qu'elle  comporte 
s'il  y  a  présence  de  moyen  de  masquage,  moyens  de 
maintien  à  l'intérieur  de  la  gaine  du  -  sac,  et  autres 
paramètres  analogues. 

Lorsque,  dans  la  présence  description,  il  est 
50  question  d'embouchure  ou  d'ouverture,  ces  expres- 

sions  sont  destinées  à  désigner  des  passages  de 
forme  quelconque  à  travers  lesquels  peuvent  passer 
des  produits  présentés  sous  forme  particulaire  ou 
des  produits  liquides,  pâteux  ou  autres. 

55  La  description  qui  précède  et  les  exemples 
concrêts  suivants  illustrent  bien  les  problèmes 
techniques  résolus  par  l'invention  ainsi  que  les 
avantages  qu'elle  procure. 

Le  procédé  de  l'invention  permet  de  distribuer 
60  des  détergents,  additifs  ou  autres  produits  actifs  de 

lavage  disponibles  sous  forme  particulaire,  au  sein 
même  du  linge  se  trouvant  dans  la  machine,  ce  qui 
fournit  des  concentrations  plus  élevées  de  solution 
détergente  en  contact  avec  le  linge  et  augmente 

65  donc  les  performances  et  la  qualité  du  lavage. 
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L'invention  élimine  en  quasi  totalité  les  pertes  de 
produit  actif,  en  particulier  de  détergent,  qui  inter- 
viennent  lorsqu'on  utilise  le  compartiment  doseur  de 
la  machine  à  laver,  les  pertes  dans  le  circuit  de 
vidange  de  la  machine  étant  également  supprimées. 

La  quantité  de  matière  plastique  utilisée  dans  le 
dispositif  doseur  et  diffuseur  est  très  faible,  car  elle 
se  réduit  à  celle  de  la  bague  délimitant  l'embouchure 
et  portant  le  sac  souple.  Dans  certains  cas,  il  n'est 
même  pas  besoin  d'utiliser  de  la  matière  plastique 
pour  réalier  une  telle  bague.  Ainsi  l'invention  procure 
une  meilleure  protection  de  l'environnement,  car  les 
matières  constitutives  du  dispositif  sont  très  large- 
ment  dégradées  dans  le  milieu  naturel. 

Les  essais  pratiques  ont  démontré  aussi  que  la 
mise  en  oeuvre  du  dispositif  doseur  et  diffuseur 
avec  un  sac  souple  ne  causait  aucun  bruit  à 
l'intérieur  de  la  machine  pendant  l'opération  de 
lavage.  Le  dispositif,  en  raison  de  son  faible  poids, 
ne  cause  aucun  dommage  au  linge. 

Le  très  faible  encombrement  du  dispositif  doseur 
et  diffuseur  à  sac  souple  permet  de  l'associer  d'une 
manière  optimale  au  conditionnement  des  produits 
en  particules,  tels  que  les  détergents  et  autres 
additifs  utiles  dans  le  lavage.  On  peut  ainsi  utiliser 
des  conditionnements  individuels  comportant  des 
quantités  plus  importantes  de  produit  particulaire 
et/ou  des  conditionnements  qui  eux-mêmes  ont  un 
encombrement  réduit.  Le  dispositif  en  question  est 
très  facile  à  manipuler  et  à  entreposer,  car  il 
n'occupe  qu'une  place  très  réduite. 

Contrairement  aux  poches  ou  sachets  contenant 
une  dose  prédéterminée  de  produit  actif,  l'invention 
permet  d'utiliser  n'importe  quelle  quantité  désirée 
de  produit,  selon  la  nature  de  celui-ci.  On  choisit 
même  en  conséquence  le  dispositif  doseur  et 
diffuseur  le  plus  approprié  aux  caractéristiques  du 
produit,  un  type  de  dispositif  étant  alors  affecté  à  un 
conditionnement  individuel  de  produit. 

Le  procédé  de  l'invention  est  encore  très  facile  à 
mettre  en  oeuvre  car  le  dispositif  doseur  et  diffuseur 
peut  servir  directement  à  prélever  le  produit  actif 
particulaire.  Une  fois  que  l'opération  de  lavage  est 
terminée,  le  dispositif  est  facilement  récupéré  dans 
la  machine  et  il  peut  ensuite  être  réutilisé.  Même  si 
l'utilisateur  oublie  le  dispositif  dans  la  machine  ou 
dans  le  séchoir,  cela  ne  présente  aucun  inconvé- 
nient  ni  pour  celle-ci  ni  pour  le  linge  dans  une 
opération  ultérieure  de  lavage. 

L'homme  du  métier  comprendra  que  la  présente 
invention  offre  donc  beaucoup  de  souplesse  pour 
résoudre  les  divers  problèmes  techniques  du  lavage 
du  linge  en  machine  avec  des  produits  actifs 
particulaires. 

L'invention  sera  encore  illustrée  sans  être  aucu- 
nement  limitée  par  la  description  qui  suit  faite  en 
référence  aux  dessins  annexés  sur  lesquels: 

Fig.  1  représente  schématiquement,  en  vue 
de  face,  un  dispositif  doseur  et  diffuseur 
utilisable  dans  le  procédé  de  l'invention. 

Fig.  2  est  une  vue  similaire  à  la  figure  1 
représentant  une  variante. 

Fig.  3  est  une  vue  similaire  aux  figures  1  et  2 
représentant  une  autre  variante. 

Fig.  4  est  une  coupe  illustrant  le  montage  du 

sac  souple  sur  une  bague-support. 
Fig.  5  est  une  vue  en  plan  d'une  bague 

délimitant  l'embouchure  du  sac. 
Fig.  6  est  une  vue  analogue  à  la  figure  5  illus 

5  trant  une  variante. 
Fig.  7  est  une  vue  analogue  aux  figures  5  et  6, 

illustrant  une  autre  variante. 
Fig.  8  est  une  vue  en  plan  schématique 

montrant  une  bague  avec  moyen  de  préhen- 
10  sion. 

Fig.  9  est  une  vue  analogue  à  la  figure  8, 
illustrant  une  variante. 

Fig.  10  est  une  vue  analogue  à  la  figure  8, 
illustrant  une  autre  variante. 

15  Fig.  11  est  une  vue  en  perspective  éclatée, 
montrant  les  divers  constituants  d'un  autre 
mode  de  réalisation  d'un  dispositif  conforme  à 
l'invention,  ainsi  que  le  mode  de  montage 
desdits  constituants. 

20  Fig.  12  est  une  vue  en  perspective  avec 
arrachement  partiel  du  dispositif  de  la  Figure 
1  1  ,  tel  qu'il  peut  être  utilisé. 

Fig.  13  est  une  vue  analogue  à  la  Figure  12, 
illustrant  une  variante. 

25  Fig.  14  est  une  vue  de  dessus  montrant  un 
détail  d'un  organe  du  dispositif  de  la  Figure  13. 

Fig.  15  est  une  vue  en  perspective  éclatée 
d'un  autre  mode  de  réalisation  d'un  dispositif 
de  l'invention. 

30  Fig.  16  est  une  vue  en  perspective  de  détail 
montrant  une  variante  des  moyens  de  maintien 
utilisés  dans  le  dispositif  de  la  Figure  15. 

Fig.  17  est  une  vue  en  perspective  éclatée 
d'un  autre  mode  de  réalisation  d'un  dispositif 

35  de  l'invention. 
Fig.  18  est  une  vue  en  perspective  du 

dispositif  de  la  Figure  17,  avec  arrachement 
partiel,  ledit  dispositif  étant  monté  et  prêt  à 
l'utilisation. 

40  Le  dispositif  doseur  et  diffuseur  désigné  par  la 
référence  générale  10  à  la  figure  1  comprend 
essentiellement  une  bague  1  et  un  sac  2  en  matière 
souple,  par  exemple  en  tissu  de  coton.  La  grandeur 
des  ouvertures  du  tissu  2  doit  être  telle  qu'il  puisse 

45  empêcher  le  libre  passage  d'un  pro  duit  particulaire, 
notamment  d'un  détergent,  mis  en  place  à  l'intérieur 
du  sac,  même  pour  ce  qui  est  des  particules  les  plus 
fines.  Dans  l'exemple  représenté  à  la  figure  1,  le 
sac  2  a  une  forme  générale  approximativement 

50  cylindrique  mais  on  a  représenté  des  variantes  aux 
figures  2  et  3  qui  illustrent  des  formes  différentes. 

A  la  figure  2  le  dispositif  20  comporte  une  bague 
21  portant  un  sac  souple  22  qui  va  en  s'effilant  vers 
la  pointe.  Le  dispositif  30  de  la  figure  3  comprend 

55  une  bague  31  et  un  sac  souple  32  qui  va  en  s'évasant 
depuis  l'embouchure  délimitée  par  la  bague  31.  La 
forme  des  sacs  permet  de  faire  varier  les  caractéris- 
tiques  de  rétention  du  produit  particulaire  à  l'inté- 
rieur  des  sacs  et,  par  conséquent,  l'aptitude  à  la 

60  diffusion  dans  le  milieu  de  lavage  et  dans  le  linge  du 
produit  particulaire  sous  forme  prédissoute.  Ainsi,  le 
sac  22  de  la  figure  2  fournit  des  caractéristiques  de 
diffusion  plus  rapide  que  le  sac  32  de  la  figure  3,  la 
structure  de  la  bague  31  et  de  l'embouchure 

65  correspondante  étant  les  mêmes. 
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La  figure  4  est  une  vue  en  coupe  montrant 
schématiquement  le  montage  d'un  sac  souple  42 
sur  une  bague-support  41.  Dans  cet  exemple 
celle-ci  est  en  matière  plastique,  par  exemple  en 
polypropylène.  Elle  est  formée  d'une  paroi  exté- 
rieure  43  se  raccordant  à  une  paroi  intérieure  44, 
cette  dernière  étant  sensiblement  rectiligne.  Entre 
ces  deux  parois  est  ménagé  un  compartiment  45  à 
l'intérieur  duquel  peut  être  inséré  le  bord  extrême  46 
du  sac  42.  Pour  assurer  le  maintien  du  sac  42  sur  la 
bague  41  ,  tout  moyen  approprié  peut  être  utilisé,  par 
exemple  un  adhésif  capable  de  résister  aux  tempé- 
ratures  mises  en  oeuvre  dans  les  machines  à  laver  y 
compris  celles  où  est  réalisé  un  séchage,  les 
températures  pouvant  alors  aller  jusqu'à  150°C. 

La  figure  5  montre  schématiquement  en  plan  la 
structure  d'une  bague  ayant  donné  de  bons  résul- 
tats  pratiques  dans  la  mise  en  oeuvre  du  procédé  de 
l'invention.  Elle  comprend  essentiellement  une  paroi 
périphérique  51  aménagée  de  la  même  manière  que 
la  bague  41  représentée  à  la  figure  4.  Au  centre  de  la 
bague  51  est  montée  une  pastille  52  à  partir  de 
laquelle  s'étendent  un  certain  nombre  (dans  l'exem- 
ple  choisi  ce  nombre  est  égal  à  6)  d'éléments  53  en 
forme  de  paies  de  turbine.  Entre  les  éléments  53 
sont  ménagées  des  ouvertures  57.  Une  bague  du 
type  représenté  à  la  figure  5  permet  à  la  fois  le 
remplissage  d'un  sac  souple  associé  ,  tout  en 
empêchant  une  sortie  massive  de  produit  particu- 
laire  par  les  ouvertures  57.  En  effet,  pendant  le 
fonctionnement  de  la  machine,  le  dispositif  est 
roulé  en  même  temps  que  le  linge,  ce  qui  privilégie  la 
mise  en  contact  du  produit  particulaire  avec  le  milieu 
de  lavage,  celui-ci  pénétrant  tout  à  la  fois  par  les 
pores  du  sac  souple  et  par  les  ouvertures  57.  En 
revanche,  le  produit  particulaire  ne  sort  pratique- 
ment  pas  sous  forme  solide  non  dissoute,  grâce  à  la 
présence  des  pales  53.  Il  va  sans  dire  que  l'exemple 
de  la  figure  5  n'est  qu'illustratif.  De  nombreuses 
autres  variantes  peuvent  être  également  prévues.  A 
titre  indicatif,  on  a  représenté  à  la  figure  6  une  bague 
comportant  une  paroi  périphérique  61,  un  plot 
intérieur  62  et  des  cloisons  radiales  rectilignes  64, 
pour  ménager  entre  elles  des  ouvertures  67.  A  la 
figure  7,  on  voit  une  bague  comportant  une  paroi 
périphérique  71  ,  une  paroi  intermédiaire  73  de  forme 
concentrique  et  un  plot  intérieur  72.  Entre  les  parois 
71  et  73  sont  prévues  des  cloisons  radiales  74 
ménageant  entre  elles  des  ouvertures  77.  De  même 
entre  la  paroi  73  et  le  plot  intérieur  72  sont  prévues 
des  parois  radiales  75  ménageant  entre  elles  des 
ouvertures  78.  Des  résultats  équivalant  à  ceux  du 
dispositif  de  la  figure  5  peuvent  être  obtenus  à  l'aide 
des  dispositifs  des  figures  6  et  7,  en  choisissant  de 
manière  appropriée  le  nombre  et  la  dimension  des 
ouvertures  ainsi  réalisées. 

Les  figures  5  à  6  n'ont  été  données  qu'à  titre 
illustratif  pour  l'homme  du  métier.  Celui-ci  peut 
également  utiliser  des  structures  ayant  fait  l'objet 
des  figures  4  à  23  de  la  demande  de  brevet  FR  déjà 
mentionnée  "  et  introduite  par  référence  dans  le 
présent  mémoire  descriptif. 

Les  figures  5  à  7  représentent  des  bagues  qui 
toutes  comportent  à  l'intérieur  certains  éléments  qui 
font  fonction  de  moyens  de  masquage  pour  empê- 

cher  le  produit  particulaire  d'être  libéré  sous  forme 
solide  à  partir  de  l'intérieur  du  sac.  Mais,  selon  la 
nature  du  produit  particulaire  à  utiliser,  il  est 
parfaitement  possible  d'utiliser  des  bagueslaissant 

5  entièrement  libre  l'embouchure  du  sac.  Ce  type  de 
bague  est  représenté  aux  figures  8  et  9.  Pour  les 
besoins  de  l'illustration,  la  bague  de  la  figure  8 
comporte  une  paroi  périphérique  81  munie  d'une 
languette  82  pouvant  servir  de  moyen  de  préhen- 

10  sion.  La  languette  82  facilite  l'introduction  du  produit 
particulaire  lorsque  celui-ci  est  prélevé  dans  un 
conditionnement  en  vue  de  son  dosage  dans  le  sac. 
La  figure  9  illustre  une  variante  dans  laquelle  la 
bague  91  peut  être  munie  d'une  poignée  92, 

15  présentée  séparément  et  pouvant  être  fixée  de 
manière  amovible  en  93,  par  tout  moyen  de  fixation 
rapide  approprié,  notamment  par  clipsage  ou  cran- 
tage. 

La  figure  10  montre  une  autre  variante  selon 
20  laquelle  la  bague  101  comprend  des  irrégularités  de 

surface  sur  son  bord  externe,  destinées  à  faciliter  la 
prise  avec  les  doigts.  Dans  l'exemple  choisi,  ces 
irrégularités  sont  formées  par  un  évidement  102,  par 
exemple  pour  loger  le  pouce,  et  au  moins  Un  autre 

25  évidement  103,  pour  loger  l'index  de  la  même  main. 
L'utilisateur  peut  ainsi,  de  manière  très  simple,  saisir 
la  bague  101  en  vue  du  remplissage  du  sac  qui  lui  est 
associé. 

Les  dispositifs  doseur  et  diffuseur  utilisés  dans  le 
30  procédé  de  l'invention  ont  été  illustrés  aux  figures  4 

à  10  avec  des  bagues  délimitant  une  embouchure 
circulaire.  On  a  déjà  dit  que  cette  forme  n'était 
nullement  obligatoire  et  que  l'on  peut  aussi  utiliser 
des  contours  ovales  ou  autres.  On  préfère,  pour  les 

35  besoins  du  lavage,  des  dispositifs  ne  présentant  pas 
d'arête  vive,  de  manière  à  ne  causer  aucun  dom- 
mage  au  linge.  C'est  pourquoi  en  préfère  en  général 
des  structures  rondes  ou  ovales  plutôt  que  des 
structures  à  sections  carrées  ou  rectangulaires, 

40  même  si  les  bords  sont  arrondis.  De  toutes  façons, 
l'homme  du  métier  peut  adopter  n'importe  quelle 
forme  ou  structure,  surtout  si  la  bague  est  réalisée 
en  matière  plastique,  car  sa  fabrication  est  aisée  par 
les  techniques  connues  de  moulage,  par  exemple 

45  par  injection.  Mais,  ainsi  qu'on  l'a  déjà  indiqué 
précédemment,  il  n'est  pas  impératif  que  la  bague 
soit  réalisée  en  matière  plastique,  d'autres  matières 
pouvant  également  convenir. 

Les  Figures  11  à  18  illustrent  des  formes  de 
50  réalisation  du  dispositif  de  l'invention  avec  des 

moyens  de  maintien  disposés  à  l'intérieur  de  là  gaine 
du  s a c . .  

Le  dispositif  représenté  en  perspective  et  en  vue 
éclatée  sur  la  Figure  11  comprend,  conformément  à 

55  l'enseignement  du  brevet  principal,  une  partie  201 
ayant  la  forme  générale  d'une  bague,  qui  délimite 
l'embouchure  du  dispositif.  Celle-ci,  dans  l'exemple 
représenté,  comporte  des  moyens  de  masquage 
202,  qui  sont  constitués  par  un  certain  nombre  de 

60  voiles  en  forme  d'hélices,  qui  partent  d'un  axe 
central  creux  203  pour  aboutir  à  la  périphérie  de  la 
bague  201  .  Ce  genre  de  dispositif  est  facile  à  obtenir 
par  moulage  de  matière  plastique,  par  exemple  èn 
polyéthylène  ou  en  polyproplyène.  La  partie  centrale 

65  203  est  creuse,  ce  qui  allège  le  dispositif  et  permet 
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en  outre  de  réaliser  le  montage  conforme  à 
l'invention,  comme  cela  sera  décrit  plus  loin. 

Par  ailleurs,  le  dispositif  comporte  un  sac  204,  par 
exemple  sous  forme  d'un  non  tissé,  perméable  à  un 
milieu  aqueux.  Ce  sac  comporte  une  extrémité  204a 
et  un  fond  204b.  L'extrémité  204a  est  enroulée  et 
fixée  sur  un  anneau  205,  lequel  peut  être  fixé  par 
conjugaison  de  forme  dans  la  bague  201  ;  cette 
fixation  peut  se  faire  par  simple  enfoncement  ou  par 
tout  autre  moyen,  par  exemple  par  vissage  ou  par 
fixation  rapide  du  genre  bourrelet-gorge  (clipsage). 
Tous  ces  modes  de  montage  sont  familiers  à 
l'homme  du  métier  et  sont  aisés  à  mettre  en  oeuvre 
avec  des  constituants  en  matière  plastique. 

Le  dispositif  de  la  Figure  1  1  comporte  encore  des 
moyens  qui,  dans  l'exemple  représenté,  sont  consti- 
tués  par  une  tige  206  se  terminant  par  une  partie 
épanouie  ou  évasée  207.  A  son  extrémité  208,  la  tige 
206  est  enfoncée  dans  la  partie  centrale  203  de  la 
bague  201. 

La  Figure  12  représente  le  dispositif  de  la  Figure 
11,  une  fois  qu'il  a  été  monté.  On  voit  que  les 
moyens  de  maintien,  sous  forme  de  la  tige  206, 
s'étendent  depuis  le  centre  203  de  a  bague  201 
jusqu'à  une  profondeur  à  l'intérieur  du  sac  204 
voisine  du  fond  204b  de  celui-ci.  Dans  cet  exemple, 
la  partie  207  est  pleine  et  la  tige  206  s'étend 
pratiquement  sur  toute  la  longueur  du  sac. 

Mais  il  est  possible  d'apporter  au  dispositif  des 
Figures  11  et  12  de  nombreuses  variantes,  qui 
entrent  toutes  dans  le  cadre  de  l'invention.  La 
longueur  de  la  tige  206  peut  être  variable.  Par 
exemple,  comme  cela  a  été  représenté  sur  la  Figure 
13,  où  les  mêmes  composants  portent  les  mêmes 
chiffres  de  référence,  la  tige  206  ne  va  pas  jusqu'au 
fond  du  sac  204.  Egalement,  la  section  de  la  partie 
épanouie  207  peut  être  d'importance  variable.  De 
même,  on  a  représenté  aux  Figures  11  et  12  une 
partie  207  pleine,  mais,  comme  représentés  vus  de 
dessus  à  la  Figure  14,  les  moyens  de  maintien 
peuvent  consister  en  une  tige  206  comportant  à  son 
extrémité  plongeant  à  l'intérieur  du  sac,  un  disque 
209  ajouré;  dans  cet  exemple  on  voit  que  le  disque 
209  comporte  trois  orifices  209b,  maintenus  par  une 
couronne  209a.  Il  est  clair  qu'une  tige  du  type 
représenté  à  la  Figure  14  peut  aussi  être  utilisée 
dans  un  dispositif  conforme  aux  Figures  11  et  12. 

En  vue  de  l'utilisation,  on  introduit  dans  l'un  des 
dispositifs  représentés  aux  Figures  11  à  14,  la 
quantité  voulue  de  produit  particulaire,  ayant  une 
fonction  au  cours  du  lavage,  plus  particulièrement 
un  détergent.  On  peut  mettre  en  oeuvre  l'un 
quelconque  des  produits  particulaires  déjà  décrits 
précédemment.  Des  essais  ont  été  réalisés  avec 
des  compositions  détergentes  dont  des  exemples 
seront  donnés  plus  loin.  Le  volume  du  sac  204  doit 
correspondre  à  la  quantité  de  détergent  utile  pour 
un  lavage,  par  exemple  le  sac  est  conçu  pour 
contenir  une  quantité  de  l'ordre  de  250  g  de  poudre. 
Avec  un  dispositif  du  genre  représenté  aux  Figures 
11  à  14,  la  quantité  de  poudre  non  dissoute  à  la  fin  du 
lavage  est  largement  réduite  par  rapport  à  un 
dispositif  ne  comportant  aucun  moyen  de  maintien 
du  sac  à  l'intérieur  de  celui-ci.  Les  essais  réalisés 
ont  montré  que  les  dispositifs  du  genre  décrit  à  la 

Figure  12  (tige  allant  jusqu'au  fond  du  sac)  donnent 
plutôt  de  meilleurs  résultats  que  ceux  dans  lesquels 
la  tige  ne  va  pas  jusqu'au  fond  du  sac. 

Les  Figures  15  et  16  illustrent  un  autre  mode  de 
5  réalisation  dans  lequel  les  moyens  de  maintien  sont 

établis  sous  forme  d'une  cage. 
La  Figure  15  montre  en  vue  éclatée  les  divers 

constituants  du  dispositif.  Comme  sur  la  Figure  11, 
on  voit  la  bague  211  munie  de  ses  moyens  de 

10  masquage  212  en  forme  d'hélice,  avec  son  ouver- 
ture  centrale  213.  Le  sac  214  est  fixé  à  son 
extrémité  214a  sur  un  anneau  215.  Ce  dernier 
coopère  par  conjugaison  de  formes  avec  la  bague 
211.  Les  moyens  de  maintien  désignés  par  la 

15  référence  générale  220,  comportent  une  première 
extrémité  sous  forme  d'une  tige  cylindrique  216  se 
terminant  par  une  partie  218  capable  d'être  intro- 
duite  dans  l'ouverture  centrale  213  de  la  bague  211. 
A  l'autre  extrémité,  la  cage  220  se  termine  par  une 

20  collerette  ajourée  219  et,  comme  représenté  au 
dessin  de  la  Figure  15,  on  voit  des  organes  217  ou 
barreaux,  s'étendant  en  direction  longitudinale  à 
l'intérieur  du  sac  214  et  dans  l'axe  de  celui-ci.  Dans 
l'exemple  représenté,  ces  barreaux  217  sont  au 

25  nombre  de  quatre.  Comme  pour  les  dispositifs 
représentés  aux  Figures  11  à  14,  -la  hauteur  de  la 
cage  220  peut  être  variable,  de  sorte  que  la 
collerette  219  peut  aboutir  à  proximité  du  fond  214b 
du  sac  214  ou  bien  s'arrêter  à  une  distance 

30  intermédiaire  à  l'intérieur  du  sac  214.  Egalement,  on 
a  représenté  l'extrémité  219  sous  forme  d'une 
collerette  ajourée,  mais  on  pourraît  aussi  utiliser  un 
disque  plein.  Dans  l'ensemble  illustré  à  la  Figure  15, 
les  barreaux  217  comportent  une  partie  217b 

35  sensiblement  parallèle  à  l'axe  du  sac  214  et  une 
autre  partie  217a  orientée  obliquement  pour  se 
raccorder  à  la  tige  216.  Beaucoup  d'autres  variantes 
de  réalisation  sont  possibles  tout  en  adoptant  une 
forme  générale  de  cage.  A  titre  d'exemple,  une 

40  variante  a  été  représentée  à  la  Figure  16.  Cette 
dernière  illustre  des  moyens  de  maintien  sous  forme 
d'une  cage  désignée  par  la  référence  générale  220. 
A  une  extrémité,  on  trouve  une  partie  tubulaire  216, 
de  faibles  dimensions,  destinée  à  être  introduite 

45  dans  l'ouverture  centrale  213  de  la  bague  211.  A 
l'autre  extrémité,  la  cage  220  se  termine  par  une 
collerette  219.  On  voit  également  les  barreaux  217 
qui  comportent  des  parties  longitudinales  217b 
d'autres  parties  217a  se  raccordant  à  la  partie 

50  tubulaire  216. 
Dans  la  variante  de  la  Figure  16,  on  voit  une  autre 

collerette  219a  qui  est  montée  de  manière  à 
supporter  les  barreaux  217b  avant  qu'ils  changent 
de  direction  sous  forme  de  barreaux  217a  pour 

55  rejoindre  la  tige  216.  De  la  sorte,  la  tenue  mécanique 
de  l'ensemble  est  encore  améliorée.  De  telles 
variantes  sont  à  la  portée  de  l'homme  du  métier, 
d'autant  plus  que  leur  fabrication  est  aisée  par  les 
techniques  de  moulage  par  injection  des  matières 

60  plastiques. 
Avec  le  dispositif  du  genre  illustré  aux  Figures  15 

et  16,  on  obtient  de  bons  résultats  de  lavage,  surtout 
si  la  section  de  la  cage  220  est  assez  voisine  de  celle 
du  sac  214. 

65  Les  Figures  17  et  18  illustrent  un  autre  mode  de 
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salisation  qui  s'est  avère  fournir  des  résultats 
articulièrement  intéressants  pour  le  lavage  du  linge 
n  machine. 
On  voit  sur  la  vue  éclatée  de  la  Figure  17  les  divers 

onstituants  du  dispositif.  Celui-ci  comprend  d'a- 
ord  une  bague  221  comportant  des  moyens  de 
lasquage  222  en  forme  d'hélice  s'étendant  autour 
'un  axe  central  creux  223.  Par  ailleurs,  le  sac  224 
omporte  un  fond  224b  et  est  fixé  à  son  autre 
xtrémité  224a  sur  un  anneau  225  pouvant  coopérer 
ar  conjugaison  de  formes  avec  la  bague  221.  Les 
noyens  de  maintien  sont  constitués  par  un  ensem- 
ile  désigné  par  la  référence  générale  230.  Ce 
lernier  comporte  deux  organes  226,  229  de  forme 
lénérale  annulaire.  L'anneau  226  comporte  un 
ebord  229  capable  de  porter  sur  l'anneau  225 
élimitant  l'embouchure  du  sac,  de  sorte  qu'au 
lontage,  la  bague  221  vient  coiffer  le  rebord  228  et 
anneau  225.  De  cette  manière,  l'ensemble  230  est 
oiidaire  à  la  fois  de  l'anneau  225  portant  le  sac  224 
it  de  la  bague  221  ,  laquelle  est  fixée  par  tout  moyen 
.pproprié:  vissage,  simple  enfoncement  ou  fixation 
apide  par  clipsage  (du  genre  bourrelet  et  gorge). 

Entre  les  organes  annulaires  226  et  229  s'éten- 
lent  un  certain  nombre  de  barreaux  227  donnant  à 
ensemble  230  une  forme  générale  tronconique,  la 
iection  de  l'organe  226  étant  supérieure  à  celle  de 
organe  229.  Dans  ce  cas  également,  la  réalisation 
le  l'ensemble  230,  comme  celles  des  autres 
iomposants  du  dispositif,  est  à  la  portée  de 
'homme  du  métier,  par  utilisation  des  moyens 
;onventionnels  de  moulage  de  matière  plastique. 

On  a  représenté  à  la  Figure  18  le  dispositif  de  la 
:igure  17  une  fois  monté,  c'est-à-dire  en  situation 
l'utilisation.  L'arrachement  partiel  pratiqué  dans  le 
sac  224  permet  de  voir  à  l'intérieur  de  celui-ci  la 
disposition  de  l'ensemble  230,  qui  sert  au  maintien 
je  la  forme  générale  du  sac.  Dans  l'exemple  illustré, 
a  dimension  longitudinale  de  l'ensemble  230  est 
:elle  que  l'organe  annulaire  229  arrive  à  une  faible 
distance  du  fond  224b  du  sac  224.  Cette  disposition 
i  donné  les  meilleurs  résultats  pratiques  et  l'on  a 
constaté  qu'aucun  résidu  de  produit  particulaire,  tel 
qu'un  détergent,  ne  demeurait  à  la  fin  d'une 
Dpération  de  lavage.  Des  variantes  possibles  peu- 
vent  toutefois  être  mises  en  oeuvre  avec  des 
dimensions  différentes  de  l'ensemble  230,  celui-ci 
s'étendant  alors  à  des  niveaux  variables  à  l'intérieur 
du  sac  224.  On  a  trouvé  également  qu'une  structure 
des  moyens  de  maintien  comme  celle  de  l'ensemble 
230  conférait  à  celui-ci  une  excellente  tenue  mécani- 
que. 

L'invention  sera  encore  illustrée  par  les  exemples 
concrèts  ci-après  relatifs  à  la  mise  en  oeuvre  du 
procédé  de  l'invention.  Dans  une  première  série 
d'exemples,  on  a  utilisé  un  dispositif  doseur  et 
diffuseur  comprenant  un  sac  souple  d'une  conte- 
nance  de  250  ml  à  400  ml,  ayant  la  forme 
approximative  représentée  à  la  figure  2.  Son  embou- 
chure  était  délimitée  par  une  bague  en  polypropy- 
lène  telle  qu'illustrée  précédemment  en  référence  à 
la  figure  5.  Dans  les  essais  rapportés  ci-après,  le 
lavage  du  linge  a  été  effectué  avec  des  doses  de 
détergent  variant  entre  150  et  250  g.  Dans  certains 
essais,  le  sac  était  réalisé  avec  un  tissu  de  coton, 

uOni  les  OUVenuies  Uë  manies  avaient..  une  yianucui 
inférieure  à  0,5  mm  environ.  D'autres  essais  ont  été 
conduits  avec  un  sac  en  coton  non  tissé,  ayant  des 
ouvertures  dans  une  gamme  d'environ  0,5  à  0,8  mm 
et  des  résultats  équivalents  ont  été  obtenus. 

A  titre  de  produit  actif  dans  les  essais,  on  a  utilisé 

u 

ne  composmon  aeiergeiue  puui  yius>  iavaye  icne 
ue  definie  ci-apres: 

Sulfates  d'alkyle  7-100/o 
Acide  gras  1-  3% 
Silicates  d'aluminium  et  15-25% 
de  sodium 
Polymeres  solubles  1-  3% 
dans  I'eau 
Perborate  de  sodium  10-25% 
Silicate  de  sodium  3-  8% 
Sulfate  de  sodium  10-40% 
Darbonate  de  sodium  5-10% 
Mcalase  0-2% 

I  OUies  tes  (jai  lies  LM-UCCïOUO  o  .Cl  ilci  iuci  il  en 
poids.  Dans  certains  des  essais,  la  composition 

<5  ci-dessus  a  été  additionnée  d'une  quantité  pouvant 
aller  jusqu'à  5%  d'un  activateur  de  blanchiment,  à 
savoir  la  tétraacétyl-éthylène  diamine.  Dans  tous  les 
cas,  on  a  obtenu  d'excellents  résultats  dans  les 
performances  de  lavage. 

tO  Des  essais  comparatifs  ont  été  entrepris,  pour 
apprécier  la  vitesse  de  dissolution  d'une  même 
composition  détergent  granulaire  pour  gros  lavage 
du  type  venant  d'être  décrit  ,  dans  des  conditions 
similaires  à  celles  du  lavage  du  linge  en  machine.  On 

?5  a  utilisé  un  dispositif  doseur  selon  la  présente 
invention  comportant  une  bague  telle  que  représen- 
tée  à  la  figure  5,  et  un  sac  constitué  d'un  film 
coextrudé  en  polypropylène  avec  des  ouvertures 
d'environ  380  microns  .  Par  ailleurs,  on  a  soumis  aux 

}0  mêmes  essais  un  dispositif  doseur  comportant  une 
bague  identique  mais  prolongée  par  un  corps  plein 
en  polyéthylène  .Dans  les  deux  cas  la  contenance 
du  dispositif  correspondait  à  200  g  environ.  Les 
résultats  obtenus  ont  montré  que  la  vitesse  de 

45  dissolution  de  la  composition  était  plus  /apide  avec 
le  dispositif  selon  l'invention,  comme  en  ont  té- 
moigné  les  mesures  faites  sur  la  quantité  de 
détergent  libéré  dans  le  bain.surtout  pendant  une 
période  de  8  à  1  0  minutes  après  la  mise  en  place  du 

50  dispositif  dans  la  machine  .  Ceci  est  particulièrement 
favorable  pour  le  lavage  du  linge. 

Des  essais  comparatifs  complémentaires  ont  été 
entrepris  pour  démontrer  les  avantages-  procurés 
par  un  dispositif  doseur  et  diffuseur  à  sac  souple 

55  dans  le  lavage  du  linge  en  machine  .  Les  essais 
rapportés  ci-après  ont  été  réalisés  d'une  part  avec 
un  dispositif  selon  l'invention,  comportant  un  sac  en 
tissu  de  coton  fixé  sur  une  bague  du  type,  repré- 
senté  à  la  figure  5  et  d'autre  part  un  dispositif 

60  comportant  un  corps  rigide  en  polyéthylène,  soli- 
daire  d'une  bague  identique  à  celle  de  la  figure  5. 
Dans  tous  les  cas,  on  a  utilisé  la  composition 
détergente  granulaire  pour  gros  lavage  définie. 

Les  conditions  des  essais  de  lavage  du  linge  en 
65  machine  étaient  les  suivantes  : 
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Type  de  machine  à  laver  :  machines  à  laver  Mlele 
et  Siemens  disponibles 
sur  le  marché 

Température  de  lavage  :  respectivement  30°  C, 
60°  C  et  90°  C. 

Cycle  de  lavage  :  lavage  principal 
seulement 

Dureté  de  l'eau  :  valeur  moyenne 
correspondant  à  l'eau 
de  ville  du  réseau  de 
distribution 

Séchage  :  dans  un  séchoir  à 
secousses 

Charge  de  linge  :  tissus  d'articles  de 
ménage 

ordinaires  à  raison  de  2  kg  (30°  C)  et  3  kg  (60  et 
90°  C)  avec  ,  comme  points  de  comparaison 
quatre  paires  d'échantillons  identiques 
caractéristiques  par  essai,  le  nombre  d'essais  de 
comparaison  étant  de  24. 

Les  résultats  de  lavage  ont  été  évalués  par  des 
experts  ,  qui  ont  ainsi  procédé  à  288  évaluations 
visuelles  (soit  12  par  essai)  en  se  basant  en 
particulier  sur  les  échantillons  caractéristiques. 

Le  taux  de  préférence  (61%)  exprimé  en  faveur 
du  dispositif  à  sac  souple  de  l'invention  était 
nettement  supérieur  à  celui  (39%)  concernant  le 
dispositif  rigide. 

Les  résultats  ci-dessus  montrent  donc  la  su- 
périorité  des  performances  réalisées  par  l'invention 
dans  le  lavage  du  linge  en  machine  . 

D'autres  essais  de  lavage  en  machine  ont  été 
effectués  avec  des  dispositifs  de  l'invention,  tels 
qu'illustrés  aux  Figures  11  à  18  précitées,  le  sac 
étant  chaque  fois  réalisé  en  coton  non  tissé.  Le 
produit  particulaire  utilisé  était  une  poudre  de 
détergent  répondant  à  la  composition  approximative 
suivante  : 

Alkylbenzene  sulfonate  5,64 
lineaire 
Alkyl(suif)  sulfate  2,42 
Non  ionique  5,76 
Tripolyphosphate  de  24,00 
sodium 
Zeolithe  A  5,39 
Polymeres  3,60 
Perborate  de  sodium  13,50 
Tetraaminoethylenedia-  5,28 
mine 
Enzyme  1  ,62 
Tampon  21,18 
Chelatants  1,08 
Divers  et  humidite  complement  a 

10 

On  a  aussi  mis  en  oeuvre  d'autres  compositions 
détergentes  en  poudre  et  notamment  des  composi- 
tions  sans  phosphate,  telles  que  celle  indiquée 
ci-après  : 

6,63 

2,43 
6,11 

22 
@5,60 

16 
5,76 

1,62 
20 
0,80 

complément  à  100 

La  composition  ci-dessus,  dans  laquelle  les 
parties  sont  exprimées  en  poids,  correspond  à  un 
détergent  contenant  ,  à  titre  d'adjuvant,  un  consti- 
tuant  à  base  de  phosphate,  à  savoir  le  tripolyphos- 
phate  de  sodium. 

Alkylbenzène  sulfonate  6,63 
linéaire 
Alkyl(suif)  sulfate  2,43 
Non  ionique  6,11 

10  Zéolithe  A  22 
Polymères  -5,60 
Perborate  de  sodium  16 
Tétraaminoéthylènedia-  5,76 

15  mine 
Enzyme  1,62 
Tampon  20 
Chélatants  0,80 
Divers  et  humidité  complément  à  100 

20 
La  quantité  de  produit  mise  en  oeuvre  était  de  260 

g  dans  chaque  cas.  Les  essais  de  lavage  ont  été 
pratiqués  en  plaçant  dans  le  tambour  de  la  machine 
des  serviettes  blanches  et  colorées  et  pour  les 

25  besoins  de  la  démonstration,  on  a  placé  le  dispositif 
au  milieu  des  serviettes  à  laver,  celles-ci  étant 
repliées  pour  recouvrir  le  dispositif  ainsi  mis  en 
place. 

On  a  ensuite  mis  en  route  la  machine  à  laver 
30  (programme  7  -40°C)  et  on  a  laissé  se  terminer  le 

cycle  complet  de  lavage.  On  a  ensuite  récupéré  le 
dispositif,  en  prenant  soin  de  la  saisir  par  sa  bague 
d'embouchure,  pour  observer  attentivement  les 
éventuels  résidus  de  poudre  non  dissoute  qui 

35  auraient  pu  subsister  à  l'intérieur  du  sac,  en 
particulier  au  fond  de  celui-ci. 

A  titre  de  comparaison,  on  a  également  utilisé  des 
dispositifs  ne  comportant  aucun  moyen  de  maintien 
à  l'intérieur  du  sac.  Dans  tous  les  cas,  les  dispositifs 

40  avec  moyens  de  maintien  se  sont  avérés  supérieurs, 
en  ce  que  les  quantités  de  résidu  de  poudre  non 
dissoute  étaient  ou  complètement  absentes,  ou,  en 
tout  cas,  nettement  plus  faibles  que  celles  du 
dispositif  ne  comportant  pas  les  moyens  de  main- 

45  tien.  Dans  le  cas  des  dispositifs  du  genre  illustré  aux 
Figures  17  et  18,  on  a  enregistré  les  meilleurs 
résultats.  Egalement,  on  a  trouvé  que  même  après 
de  nombreux  lavages  (10  à  20  lavages),  le  dispositif 
pouvait  être  réutilisé  sans  usure  du  sac. 

50  La  présente  invention  a  été  illustrée  avec  des 
dispositifs  comportant  une  embouchure  avec  des 
moyens  de  masquage.  Il  est  bien  certain  que  les 
mêmes  dispositions  pourraient  aussi  être  adoptées 
avec  des  dispositifs  sans  moyen  de  masquage, 

55  c'est-à-dire  avec  une  embouchure  complètement 
libre  du  sac.  De  même,  les  essais  pratiques  ont  été 
réalisés  avec  des  sacs  dont  la  matière  constitutive 
était  perméable  au  milieu  aqueux.  Il  va  sans  dire  que 
l'invention  est  aussi  applicable  à  des  dispositifs  dont 

60  le  sac  est  imperméable  au  milieu  aqueux  de  lavage. 
On  notera  aussi  qu'une  certaine  quantité  de 

matière  particulaire  peut  passer  par  l'embouchure 
du  dispositif  à  l'état  non  dissous,  surtout  au  début 
du  cycle  de  lavage.  Les  avantages  d'une  dissolution 

65  progressive  de  la  matière  contenue  dans  le  sac  et  de 

12 
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;a  diffusion  au  sein  du  linge  n  en  sont  pas  moins 
>btenus  pendant  le  lavage. 

Comme  l'homme  du  métier  le  comprendra  aisé- 
nent,  on  peut  apporter  à  la  présente  invention  de 
nultiples  modifications  sans  pour  autant  sortir  de  5 
>on  cadre.  Ainsi,  dans  les  exemples  qui  précèdent, 
m  a  surtout  illustré  l'invention  dans  son  application 
iux  détergents  particulaires,  mais  il  doit  bient  être 
întendu  que  l'invention  est  également  utilisable 
ivec  d'autres  produits  actifs  particulaires  utiles  dans  10 
e  lavage,  qui  peuvent  être  présentés  séparément  et 
îxercer  leurs  effets  spécifiques  à  des  moments 
îhoisis  du  cycle  de  lavage,  soit  au  début  de  celui-ci 
;oit  au  cours  du  lavage. 

Revendications 

1.  Procédé  pour  le  lavage  du  linge  en 
machine,  selon  lequel  on  remplit  un  dispositif  20 
doseur  et  diffuseur  de  type  réutilisable,  avec  un 
produit  particulaire  ayant  une  activité  au  cours 
du  lavage,  on  place  ce  dispositif  dans  la 
machine  avec  le  linge  à  laver  et  on  exécute 
ensuite  le  lavage  de  manière  usuelle,  caracté-  25 
risé  en  ce  que  ledit  dispositif  comprend 
essentiellement  une  gaine  souple  en  forme  de 
sac  s'étendant  autour  d'au  moins  une  embou- 
chure,  laquelle  permet  le  remplissage  du  sac 
avec  la  quantité  désirée  de  produit  correspon-  30 
dant  sensiblement  à  une  opération  de  lavage  et 
demeure  au  moins  partiellement  ouverte  pen- 
dant  le  lavage,  le  milieu  aqueux  de  lavage 
pénétrant  à  l'intérieur  du  sac  au  moins  par 
l'embouchure  de  celui-ci  en  vue  de  la  dissolu-  35 
tion  progressive  du  produit  particulaire,  ce 
dernier  étant  ainsi  progressivement  libéré  au 
cours  du  lavage  de  manière  prédominante  sous 
forme  de  solution  aqueuse  passant  au  moins  à 
travers  l'embouchure  du  sac.  40 

2.  Procédé  selon  la  revendication  1  ,  caracté- 
risé  en  ce  que  le  produit  particulaire  ayant  une 
activité  au  cours  du  lavage  est  un  détergent, 
pour  gros  lavage  ou  pour  lavage  délicat,  y 
compris  un  détergent  présenté  sous  forme  de  45 
particules  à  haute  densité. 

3.  Procédé  selon  la  revendication  1  ,  caracté- 
risé  en  ce  que  le  produit  particulaire  ayant  une 
activité  au  cours  du  lavage  est  choisi  parmi  les 
agents  de  blanchiment,  tels  que  les  agents  50 
libérant  du  chlore  ou  de  l'oxygène  actif  (com- 
posés  péroxygénés),  les  catalyseurs  de  blan- 
chiment,  les  activateurs  de  blanchiment,  les 
bactéricides,  les  régulateurs  de  mousse,  les 
agents  brillanteurs,  les  agents  antiredéposition  55 
des  salissures,  les  enzymes,  les  adoucissants, 
les  agents  exerçant  une  action  détachante  des 
taches  de  graisse  ou  encore  des  constituants 
n'exerçant  pas  une  action  directe  sur  les 
salissures  mais  pouvant  intervenir  dans  un  60 
processus  de  lavage  du  linge  en  machine,  par 
exemple  les  agents  assurant  une  protection 
des  organes  et  parties  internes  de  la  machine  à 
laver. 

4.  Procédé  selon  l'une  quelconque  des  65 

@evendications  1  as,  caractérise  en  ce  que  le 
sac  est  réalisé  en  une  matière  capable  de 
•etenir  le  produit  particulaire,  sans  le  laisser 
Dasser  sous  forme  solide,  ainsi  que  de  résister 
iux  températures  de  lavage  du  linge  en  ma- 
Dhine  ou  de  séchage,  notamment  jusqu'à 
1  50°  C  environ. 

5.  Procédé  selon  l'une  quelconque  des 
@evendications  1  à  4,  caractérisé  en  ce  que  le 
sac  souple  est  constitué  d'une  matière  perméa- 
ble  ou  imperméable  à  l'eau. 

6.  Procédé  selon  l'une  quelconque  des 
revendications  1  à  5,  caractérisé  en  cè  que  la 
matière  constitutive  du  sac  est  conçue  pour 
permettre  la  pénétration  du  milieu  aqueux  de 
lavage  à  travers  le  sac,  vers  le  produit  particu- 
aire  qui  s'y  trouve  contenu,  ainsi  que  la 
diffusion  d'une  solution  aqueuse  active,  prove- 
lant  de  la  dissolution  progressive  du  produit 
jarticulaire  et  passant  à  travers  le  sac,  de 
'intérieur  vers  l'extérieur  de  célûi-ci. 

7.  Procédé  selon  l'une  quelconque  des 
@evendications  1  à  6,  caractérisé  en  ce  qu'on 
jtilise  un  dispositif  doseur  et  diffuseur  à  sac 
souple  avec  une  embouchure  complètement 
ibre,  en  combinaison  avec  un  produit  actif 
devant  être  dissous  et  libéré  rapidement,  et  ne 
contenant  pas  de  constituant  préjudiciable  au 
inge  par  contact  direct  avec  celui-ci. 

8.  Procédé  selon  l'une  quelconque  des 
-evendications  1  à  6,  caractérisé  en  ce  qu'on 
jtilise  un  dispositif  doseur  et  diffuseur  avec  sac 
souple  dont  l'embouchure  comporte  des 
moyens  de  masquage,  en  combinaison  avec  un 
produit  actif  capable  d'être  dissous  rapidement 
mais  plus  lentement  libéré  au  sein  du  milieu  de 
lavage,  par  exemple  un  détergent  pour  gros 
lavage  avec  lequel  il  convient  d'éviter  le  contact 
direct  entre  le  linge  et  certains  de  ses  consti- 
tuants. 

9.  Procédé  selon  l'une  quelconque  des 
revendica  tions  1  à  8,  caractérisé  en  ce  que  le 
sac  souple  est  formé  d'une  matière  tissée  ou 
non  tissée  en  fibres  naturelles,  telles  que  le 
coton,  ou  synthétiques  ou  des  mélanges  de 
celles-ci,  ou  à  partir  de  films  extfudés  ou 
co-extrudés,  présentant  des  perforations. 

10.  Procédé  selon  l'une  quelconque  des 
revendications  1  à  9,  caractérisé  en  ce  que  le 
sac  souple  est  réalisé  à  partir  d'un  treillis  en 
matière  plastique  ou  d'une  feuille  de  papier  ou 
autre  matière  cellulosique  poreuse  et  résistante 
à  l'eau. 

11.  Procédé  selon  l'une  quelconque  des 
revendications  1  à  10,  caractérisé  en1  ce  que  la 
matière  du  sac  souple  est  munie  d'un  revête- 
ment  la  rendant  résistante  à  l'eau. 

12.  Procédé  selon  l'une  quelconque  des 
revendications  1  à  11,  caractérisé  en  ce  que  la 
forme  extérieure  du  sac  souple  est  adaptée  au 
type  de  produit  particulaire  utilisé  et  peut  être 
par  exemple  une  gaine  sensiblement  cylindri- 
que  s'étendant  dans  le  prolongement  de  l'em- 
bouchure,  ou  bien  une  gaine  allant  en  s'effilant 
à  partir  de  l'embouchure  ou  en  s'évasant  à 

13 
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partir  ae  celle-ci. 
13.  Procédé  selon  l'une  quelconque  des 

revendications  1  à  12,  caractérisé  en  ce  que  le 
dispositif  comporte  une  seule  embouchure, 
dont  la  section  est  circulaire,  ovale,  carrée,  s  
rectangulaire  et  autres,  les  sections  de  forme 
arrondie  étant  préférées. 

14.  Procédé  selon  l'une  quelconque  des 
revendications  1  à  13,  caractérisé  en  ce  que 
l'embouchure  du  sac  est  délimitée  par  un  10 
moyen  servant  de  support  à  la  gaine  du  sac,  en 
particulier  sous  forme  d'une  bague  ayant 
comme  section  celle  prévue  pour  l'embou- 
chure. 

15.  Procédé  selon  la  revendication  14,  carac-  15 
térisé  en  ce  que  la  matière  constitutive  de  la 
bague  est  une  matière  plastique,  telle  que  le 
polyéthylène  ou  le  polypropylène,  ou  un  métal 
ou  bien  du  bois  ou  du  carton  rendu  résistant  à 
l'eau  ou  toute  matière  similaire.  20 
16.  Procédé  selon  l'une  quelconque  des 

revendications  1  à  15,  caractérisé  en  ce  que 
l'embouchure  est  complètement  libre. 

17.  Procédé  selon  l'une  quelconque  des 
revendications  1  à  16,  caractérisé  en  ce  que  25 
l'embouchure  comporte  des  moyens  permet- 
tant  de  la  masquer,  à  l'exception  de  certaines 
ouvertures  prédéterminées. 
18.  Procédé  selon  l'une  quelconque  des 

revendications  1  à  17,  caractérisé  en  ce  que  30 
l'embouchure  est  délimitée  par  une  bague 
présentant  des  parois  radiales  aboutissant  à 
une  zone  centrale  pleine,  lesdites  parois  pou- 
vant  être  rectilignes  ou  présenter  un  profil 
particulier,  par  exemple  en  forme  d'hélice.  35 
19.  Procédé  selon  l'une  quelconque  des 

revendications  1  à  18,  caractérisé  en  ce  que  la 
bague  délimitant  l'embouchure  du  sac  souple 
9st  conformée  pour  faciliter  le  prélèvement  du 
□roduit  particulaire  dans  un  conditionnement  40 
de  plus  grande  dimension,  par  exemple  un  baril. 
20.  Procédé  selon  l'une  quelconque  des 

'evendications  1  à  19,  caractérisé  en  ce  que 
'embouchure  est  délimitée  par  une  bague 
comportant  un  élément  facilitant  sa  préhension,  45 
Tionté  à  demeure  ou  constitué  par  une  poignée 
de  plus  grande  dimension  qui  peut  être  fixée  de 
manière  amovible  sur  le  corps  de  la  bague. 
21.  Procédé  selon  l'une  quelconque  des 

•evendications  1  à  20,  caractérisé  en  ce  qu'on  50 
jtilise  un  dispositif  comprenant  des  moyens 
s'étendant  à  l'intérieur  du  sac  à  partir  de 
'embouchure  de  celui-ci,  les  dits  moyens 
assurant  le  maintien  au  moins  partiel  de  la 
orme  générale  du  sac  pendant  le  lavage.  55 
22.  Procédé  selon  la  revendication  21  ,  carac- 

:érisé  en  ce  que  les  moyens  de  maintien 
;onsistent  en  une  tige  plongeant  à  l'intérieur  du 
sac,  dont  une  extrémité  est  fixée  au  niveau  de 
'embouchure  et  l'autre  extrémité  est  libre.  60 
23.  Procédé  selon  l'une  des  revendications  21 

du  22,  caractérisé  en  ce  que  la  longueur  de  la 
ige  est  variable,  celle-ci  pouvant  s'étendre  à 
divers  niveaux  à  l'intérieur  du  sac,  depuis 
'embouchure  jusqu'au  fond  de  celui-ci.  65 

24.  Procédé  selon  l'une  quelconque  des 
revendications  21  à  23,  caractérisé  en  ce  que 
l'extrémité  libre  de  la  tige  présente  une  partie 
évasée  ou  épanouie,  ladite  partie  pouvant  être 
pleine  ou  perforée. 
25.  Procédé  selon  l'une  quelconque  des 

revendications  21  à  24,  caractérisé  en  ce  que  la 
longueur  de  la  tige  est  telle  que  la  partie  évasée 
se  trouve  au  voisinage  du  fond  du  sac. 
26.  Procédé  selon  la  revendication  21  ,  carac- 

térisé  en  ce  que  les  moyens  de  maintien 
consistent  en  une  cage  plongeant  à  l'intérieur 
du  sac. 
27.  Procédé  selon  la  revendication  26,  carac- 

térisé  en  ce  que  la  cage  comporte  une  première 
partie  d'extrémité  coopérant  avec  l'embou- 
chure  en  vue  d'être  fixée  sur  cette  dernière  et 
une  deuxième  partie  d'extrémité,  qui  est  libre  et 
s'étend  à  l'intérieur  du  sac. 
28.  Procédé  selon  la  revendication  27,  carac- 

térisé  en  ce  que  la  première  partie  d'extrémité 
est  conformée  en  forme  de  tige  pour  être  fixée 
au  niveau  de  l'embouchure  du  sac,  avec  la 
bague  délimitant  celle-ci  ou,  s'ils  existent,  avec 
les  moyens  de  masquage  de  cette  embou- 
chure. 
29.  Procédé  selon  l'une  quelconque  des 

revendications  26  à  28,  caractérisé  en  ce  que  la 
cage  comprend  un  certain  nombre  d'organes 
ayant  la  forme  de  barreaux  qui  s'étendent 
généralement  dans  la  direction  de  l'axe  longitu- 
dinal  du  sac. 
30.  Procédé  selon  la  revendication  29,  carac- 

térisé  en  ce  que  les  barreaux  sont  maintenus 
par  des  organes  de  section  correspondant 
généralement  à  celle  de  l'embouchure  et  de  la 
gaine  du  sac. 
31  .  Procédé  selon  la  revendication  21  ,  carac- 

térisé  en  ce  que  les  moyens  de  maintien 
consistent  en  un  ensemble  dont  l'axe  longitudi- 
nal  correspond  généralement  à  celui  du  sac, 
ledit  ensemble  comportant  à  une  extrémité  un 
premier  organe  coopérant  avec  les  moyens 
délimitant  l'embouchure  du  sac  ou,  s'ils  exis- 
tent,  avec  les  moyens  de  masquage  de  celle-ci, 
3t  à  l'autre  extrémité  un  deuxième  organe  se 
trouvant  à  l'intérieur  du  sac,  lesdits  organes 
servant  de  support  à  des  barreaux  s'étendant 
d'une  manière  générale  longitudinalement  à 
'intérieur  du  sac. 
32.  Procédé  selon  la  revendication  31,  carac- 

térisé  en  ce  que  les  barreaux  de  l'ensemble 
s'étendent  au  voisinage  de  la  gaine  formant  le 
sac. 
33.  Procédé  selon  l'une  des  revendications  31 

du  32,  caractérisé  en  ce  quejorsque  l'ensemble 
sst  mis  en  place,  le  deuxième  organe  se  situe  à 
'intérieur  du  sac  au  voisinage  du  fond  de 
Delui-ci. 
34.  Dispositif  doseur  et  diffuseur  pour  produit 

Darticulaire  ayant  une  activité  au  cours  du 
avage  du  linge  en  machine,  en  particulier  pour 
détergent,  tel  que  mis  en  oeuvre  dans  le 
Drocédé  selon  l'une  quelconque  des  revendica- 
:ions  1  à  33. 
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